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Avant-propos
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groupe a réalisé un document destiné à ceux qui souhaitent étudier le cheminement et l'entrée dans la 
vie actiye des étudiants de l'enseignement supérieur. Ce document constitue à la fois un guide 
méthodolique, sans être normatif il explicite les précautions à prendre pour réaliser les enquêtes et 
exploiter les informations recueillies, et une réflexion sur l'exploitation et l'analyse des résultats.
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L’enseignement supérieur préoccupe de manière croissante l’État et les acteurs socio-économiques 
locaux. Les effectifs de l’enseignement supérieur ont crû très rapidement depuis le début des années 
90. Le développement des poursuites d ’études aboutit à une hausse rapide des moyens financiers et 
humains nécessaires au fonctionnement de l’enseignement supérieur. Par ailleurs, l’élévation du 
niveau des sortants du système éducatif modifie en profondeur les liens entre la formation et l’emploi.

Les services communs universitaires d ’information et d’orientation (SCUIO) situés dans les 
universités, le Céreq, ses centres associés et certains laboratoires universitaires observent depuis 
quelques temps déjà les transformations de l'enseignement supérieur. D'autres organismes d’étude et 
d’évaluation ont été récemment créés tels que les observatoires internes aux universités, les 
observatoires régionaux de l’emploi et de la formation (OREF), les observatoires regroupant plusieurs 
universités. Au niveau du ministère de l'Éducation nationale, la Direction des enseignements 
supérieurs (DESUP) a d'ailleurs mis en place une politique visant à favoriser le développement des 
observatoires universitaires et des enquêtes de cheminement, et la Direction de la programmation et 
du développement (DPD) réalise des études à partir de leurs données nationales qui permettent aux 
universités de disposer de certains indicateurs de référence.

La multiplication des enquêtes a entraîné une demande accrue d'aide méthodologique. Par ailleurs, les 
structures nationales et locales qui réalisent les enquêtes ont ressenti le besoin de coopérer pour 
coordonner leurs méthodes. Le Céreq a donc créé avec ses centres associés et les universités, un 
groupe de travail composé de spécialistes des enquêtes de cheminement. Le groupe a tout d'abord 
réalisé l’inventaire des études portant sur le devenir des étudiants. Il a ensuite travaillé sur la 
méthodologie des enquêtes longitudinales, fort de l'expérience acquise par ses membres. Ce document 
synthétise les résultats de ses travaux. Il constitue à la fois un guide méthodologique et une réflexion 
sur l'exploitation et l'analyse des résultats.

L'inventaire des études existantes a permis d'élaborer une typologie isolant trois grands types de 
travaux :
• les études issues de l'exploitation des données administratives disponibles dans les établissements ;
• les suivis de formation par enquêtes auprès de cohortes d’étudiants ;
• les études sur l'entrée dans la vie active des étudiants.

Les études Issues de l'exploitation des données administratives (page 13 à 43)
Ces études consistent notamment à exploiter les informations contenues dans les fiches d ’inscription 
à l’université. On peut par exemple mettre en regard les inscriptions dans un établissement et les 
diplômes obtenus au cours d’années consécutives, de manière à repérer les caractéristiques des 
diplômés et des étudiants en échec.
Ces études sont notamment destinées au ministère de l'Éducation nationale, de l'Enseignement 
supérieur et de la Recherche, à la direction et aux enseignants des établissements et aux collectivités 
locales (les conseils régionaux sont de plus en plus demandeurs d’informations sur les échecs en 
premier cycle pour mettre en place les Formations complémentaires d’initiative locale -  FCIL).
Les données utilisées sont disponibles dans la plupart des établissements puisqu’il s’agit des fichiers 
qui servent à la gestion de la scolarité (les données collectées grâce aux fiches d’inscription sont 
souvent utilisées). Les informations utiles concernent essentiellement l'état civil de l ’étudiant et son 
parcours dans renseignement secondaire et supérieur.
Actuellement, le recueil de ces données administratives tend de plus en plus à s’affiner et à se 
standardiser, grâce à l’adoption progressive par les universités du format SISE (Système informatique 
de suivi des étudiants, voir p.24). De plus un certain nombre de traitements standard de ces données 
pourront être effectués directement par le biais des nouveaux logiciels de gestion des scolarités -  
parmi lesquels le plus connu actuellement, mais non le seul, est APOGEE (Application pour 
l'organisation et la gestion des enseignements et des Étudiants).
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Les suivis de formation par enquêtes auprès des étudiants (page 45 à 61)
Plusieurs études sur le déroulement de la formation ont été réalisées par les membres du groupe de 
travail : elles concernent à la fois les parcours à l'intérieur d'un établissement ou au sein de 
l'enseignement supérieur, les réorientations, les échecs...
Ces études sont principalement destinées aux acteurs de l'enseignement supérieur : structures 
interuniversitaires (ministère. Pôle européen. Observatoires...), présidents d'université, responsables 
de filières mais aussi responsables des services d'orientation, étudiants et collectivités locales 
intervenant dans les formations postbac (OREF, région...).
Elles permettent de repérer les parcours et les stratégies de formation des étudiants, l'interdépendance 
et l'articulation des filières et des diplômes. Certaines études sont complétées par des enquêtes 
concernant les motivations des étudiants, leurs objectifs de formation et projets professionnels.

Ces études s'appuient généralement sur des suivis de cohortes :
- des inscrits pour la première fois dans la filière ou l'établissement ;
- des sortants d'une filière ou d'un établissement, non diplômés, d'une année donnée ou d'un cycle 

universitaire (généralement du C  cycle) ;
- des étudiants diplômés qui poursuivent des études dans une autre filière ou dans un autre 

établissement.

L'enquête porte sur les étudiants quittant la filière ou l'établissement ; le cheminement interne des 
autres étudiants de la même cohorte est repéré grâce aux données administratives. Ces enquêtes 
concernent le plus souvent des populations jeunes, au début de leur formation supérieure, de manière 
à observer les trajectoires au sein de l'établissement et dans l'enseignement supérieur.

Les études sur l'entrée dans la vie active des étudiants (page 63 à 85)
Plusieurs études concernant le cheminement professionnel des sortants ont été réalisées par les 
membres du groupe. Mais généralement, ce type d’études ne porte pas seulement sur les sortants de 
l'enseignement supérieur. Plusieurs populations peuvent être interrogées :

1. les sortants du système universitaire ;
2. les sortants d ’un établissement ;
3. les diplômés ;
4. les étudiants inscrits une année donnée.

Ces études visent à évaluer les conditions d'entrée dans la vie active des anciens étudiants (chômage, 
précarité, niveau des emplois et des salaires) et le lien entre la formation et le contenu des emplois 
occupés.
Au niveau local, les présidents d’université sont souvent les commanditaires de ces études, plus 
rarement les conseils régionaux ou le ministère de l’Éducation nationale. Au niveau national, le 
ministère de l’Éducation nationale est le principal commanditaire.

Les autres études (non traitées dans ce document)
Elles sont réalisées de façon non systématique pour répondre à des demandes spécifiques.
Une université du groupe a par exemple réalisé une étude sur les lectures étudiantes. Le questionnaire 
visait à cerner l’aptitude à la lecture, le désir de lire des étudiants et leur univers de lecture. Il 
s’agissait également de déterminer les critères qui différencient un li-vre universitaire d'un autre li-vre, 
de savoir ce qui incite les étudiants à lire et de connaître les rapports existant entre la lecture et la 
parole.
Un observatoire universitaire a réalisé une enquête auprès d'étudiants inscrits en première année, non 
redoublants. L'objectif était de cerner l'image et la réputation de l'université auprès des nouveaux 
arrivants à partir du recueil de leurs opinions. Les étudiants répondants avaient la possibilité de noter 
l'organisation et l'accueil, les locaux d'enseignement et leurs équipements, la renommée des 
enseignants et leur disponibilité, les services offerts (Restaurant universitaire, CROUS, Bibliothèque 
universitaire...), le milieu associatif, etc...
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1. INTRODUCTION

Les fichiers administratifs des établissements d'enseignement supérieur fournissent de nombreuses 
informations utiles, voire indispensables, pour l'observation et l'analyse du système éducatif. La 
nature des informations collectées et les traitements spécifiques qu'on leur fait subir dépendent des 
besoins exprimés et peuvent différer sensiblement selon les acteurs.

Pour les gestionnaires, les informations concernant les effectifs d'inscrits et de reçus ainsi que celles 
concernant les temps d'acquisition des diplômes sont nécessaires pour permettre l'évaluation des 
moyens et leur optimisation.

Pour les responsables institutionnels au niveau régional et national, les objectifs concernent ce 
qu’on peut appeler la politique éducative. Le développement de l’éducation de type scolaire et 
universitaire s’insère dans un cadre beaucoup plus général :
• Comment assurer une continuité entre l ’enseignement élémentaire, secondaire et supérieur ?
• Quels sont les problèmes posés par le marché du travail ?
• Quelle doit être la place de la recherche ?
• Quelle doit être la place des formations initiale et post-initiale ou continue ?
• Comment s’articulent-elles avec des politiques culturelles ou éducatives ?

Pour les acteurs, étudiants, enseignants, conseillers d'orientation, parents..., il existe une demande 
d’information à la fois détaillée et complète sur les aspects pédagogiques, l'orientation, l'organisation 
de l'enseignement en lien avec ses publics. La production et la diffusion de cette information en 
direction de ces acteurs sont importantes pour favoriser une meilleure orientation et accroître les 
chances de réussite.

1.1. Instruments et intérêt

Malgré leur diversité, toutes ces demandes ont heureusement un certain nombre de points communs et 
peuvent être globalement satisfaites grâce à deux types de produits statistiques tirés des fichiers de 
gestion administrative.

Les tableaux de bord que ce soit au niveau des universités ou des UFR ont une vocation générale et 
utilisent le cas échéant plusieurs sources. Ils visent à fournir un ensemble cohérent d'informations : ce 
sont bien sûr les masses globales, mais aussi leur répartition par cycle, par origine géographique, par 
type de bac, etc. Le tout peut être couplé avec le calcul des taux de réussite et servir de base à des 
prévisions plus ou moins complexes. L'analyse pourra être faite à une date donnée, en rapprochant par 
exemple les informations concernant les établissements, les filières, les cycles, etc.
Au-delà, l'usage de méthodes similaires autorise un suivi diachronique, par exemple la description des 
principaux mouvements qui animent la population scolarisée dans l'enseignement supérieur : 
orientations plus complexes, tendance à la prolongation d'études, recherche de formations plus 
professionnalisées, évolution des zones d'attraction lors de la création d'antennes délocalisées, etc.

Les suivis d'étudiants, pour des raisons tenant à l'approche « longitudinale »', sont plus ciblés. Ils 
utilisent les propriétés cumulatives des fichiers, qui enregistrent année par année la situation des 
inscrits. L'étude de populations étudiantes homogènes est un moyen difficilement remplaçable pour 
évaluer l’écoulement des flux (importance des redoublements, des sorties ou des échecs) ou les 
phénomènes de réorientation.

À côté de leur utilisation directe comme matériau d'études statistiques, les informations que liurent les 
fichiers sont îndiSpenSableS à la IniSe en œuvre d'enquêteS auprès des étudiants :

' Ce terme qualifie généralement des techniques de calcul et de description prenant en compte la dimension 
temporelle d’une série d’événements, dans le but notamment de déterminer des « trajectoires », ou des 
« parcours » de formation.

15



PARCOURS DE FORMA TION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

-  elles servent à trier les populations correspondant aux critères préétablis (sortants, inscrits, 
bacheliers de l'année ou non, etc.) et à fournir les adresses ou numéros de téléphones auxquels les 
étudiants peuvent être joints ;

-  elles autorisent le contrôle de la représentativité des réponses et le choix des variables de 
redressement.

Enfin, il faut souligner que l'utilisation statistique de fichiers de gestion présente l ’avantage d’un 
faible coût, puisque n'incluant pas de coût de collecte.

1.2. Conditions d'utilisation

Les statistiques élaborées à partir des fichiers administratifs d'inscrits ne peuvent paS SatiSfaire à touS 
leS beSoinS. Les limites des fichiers administratifs se résument en une phrase : leS infortnationS font 
Uobjet de StatiStiqueS mais ne Sont paS recueillieS dam un but StatiStique. La nuance est importante. 
Toutefois, pour définir leur champ d'application, il suffit de quelques règles simples, inspirées par les 
trois limites inhérentes à la source : le caractère incomplet des variables, la qualité de certaines 
informations, et les lacunes du dispositif d'observation.
Sur le premier point, les fichiers recueillent des informations jugées indispensables pour la mise en 
œu’vre des structures éducatives. Cela veut dire aussi que les variables retenues sont dépendanteS de 
ces besoins fondamentaux. Il suffit d'ailleurs de voir la part importante des fiches d'inscriptions 
consacrée à la détermination des cotisations sociales pour se persuader que la convergence entre les 
besoins de connaissance et de gestion n'est pas évidente. Heureusement, tous les fichiers ont été 
"enrichis" par des variables (familiales, sociales, scolaires) dont la vocation est beaucoup plus 
générale, mais il n'est pas souhaitable d'aller très loin dans ce sens à la fois pour des raison de coût, 
d'efficacité et de déontologie.

Certaines variables n'ont pas un niveau de qualité et de fiabilité élevé. Le dispositif d'enregistrement 
atteint un très bon niveau de fiabilité dans ce qui est, pour l'établissement, sa partie centrale : par 
exemple, la délivrance des diplômes, qui est un point sensible, est particulièrement contrôlée. Par 
contre, tout ce qui peut paraître "annexe" aux opérateurs ne bénéficie pas toujours de la même 
rigueur, surtout s'il s'agit d'informations complexes, recueillies dans un contexte d’urgence : le passé 
scolaire ou l'origine sociale, dont on sait l'importance dans l'analyse des cursus, sont ainsi 
incomplètement et imparfaitement renseignés, et ceci malgré les récentes démarches de 
standardisation du ministère (voir ci-dessous le "format SISE"). Par ailleurs, la qualité des 
informations est fonction de l ’existence d ’un fichier MStorique, qui, seul, habilite à reconstituer le 
cursus des étudiants, et d ’une centraliSation des procédures dans un service de gestion informatique 
unique. La tendance actuelle à rendre plus autonomes les services de scolarité des UFR au sein de 
certaines universités est, de ce point de 1016, très dommageable à l’homogénéité des données.

Enfin, on ne doit pas oublier que les fichiers de gestion ne connaissent que ce qui entre dans le chaInp 
de compétence de l'organisme, c'est-à-dire les inscrits. Les interruptions d'inscription se traduisent par 
un trou noir du point de vue de l'observation : même si on connaît certains transferts (ce qui est loin 
d'être toujours le cas), on ignore ce que devient l'étudiant sorti. L'existence du numéro INE 
(Identifiant national étudiant) et le cumul éventuel de tous les fichiers permettent d’envisager une 
amélioration de la couverture, sans atteindre l'exhaustivité et au prix de traitements assez lourds. En 
connaissant ces particularités, on peut définir les champs d'application des études sur fichiers et 
préciser le moment où les besoins exprimés rendent nécessaire de compléter l'investigation par des 
enquêtes.

Le paragraphe ci-après commence par répertorier les principaux outils à notre disposition, et notamment les sources 
d'information utilisables pour élaborer des suivis de form ation sur fichiers. Le paragraphe suivant détaille les différents 
types d ’études. Si le lecteur s'estime suffisamment au fa it de l'organisation des données au sein de l'enseignement 
supérieur, ou s 'i l souhaite alléger sa lecture, il pourra se reporter immédiatement au chapitre consacré aux études.
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2. LES OUTILS INDISPENSABLES A L’EXPLOITATION DES FICHIERS 
ADMINISTRATIFS

L'exploitation des fichiers administratifs suppose évidemment que ces fichiers soient accessibles, 
informatisés, correctement structurés et conservés suffisamment longtemps. Sans prétendre en faire 
un recensement intégral, ce qui suit tente de décrire la situation actuelle en la matière, sans éluder un 
certain nombre de problèmes. Nous donnerons aussi un aperçu des éléments de standardisation 
actuellement en cours d ’implémentation dans les universités françaises : le format SISE, qui est un 
standard touchant au contenu et au codage des données concernant les étudiants, et certains logiciels 
de gestion et de traitement des données qui prennent en charge ce format -  en particulier le système 
APOGEE.

2.1. Les sources de données

2.1.1. Les étapes de la cOllecte

La meilleure façon de présenter la teneur des données à la source de ces traitements, mais aussi de 
faire comprendre la façon dont elles sont contraintes et limitées, consiste sans doute à retracer d'abord 
brièvement la façon dont elles sont collectées au sein des établissements.

InscriptionS adminîStrativeS : le fichier étudiant annuel

Plus ou moins étalées entre juin et octobre, les inscriptions administratives permettent chaque année 
de (re)constituer un fichier des étudiants inscrits dans l'établissement. Outre la signalétique générale 
de chaque étudiant et diverses données administratives, ce fichier étudiant annuel contient 
essentiellement quelques informations sur le baccalauréat et les études supérieures précédant 
l'inscription, et précise à quel(s) enseignement(s) l'étudiant est inscrit.

InScriptionS pédagogiqueS

L’inscription pédagogique consiste à formaliser la candidature de l'étudiant aux examens qui 
sanctionnent son année d'étude. Parfois, elle permet également d’enregistrer les options choisies par 
l’étudiant. Dans les établissements où elle a cours, elle se situe en général vers le mois de décembre. 
Dans l’optique d’un suivi des étudiants, elle permet de repérer ceux qui, deux mois après leur 
inscription, s'estiment effectivement inscrits à tel ou tel enseignement et confirment leur inscription 
aux examens. Mais :
-  cette pratique n'est pas systématique : certaines unités de formation, voire certains établissements 

dans leur ensemble l'ignorent ;
-  lorsqu'elle existe, elle n'est pas toujours informatisée ;
-  lorsqu'elle existe, elle est souvent décentralisée dans les unités de formation, et de ce fait elle n'est 

pas standardisée au sein d'un même établissement.

Les fichiers scolarité ont d'abord été conçus pour permettre une gestion de la scolarité des étudiants et 
non pour des suivis pédagogiques. La fiabilité de certaines données (par exemple, la présence en 
octobre ou la présence aux examens) n'a pas la même importance dans un cas ou dans l'autre. Il 
importe en conséquence de prendre connaissance des biais qui peuvent s'introduire dans 
l'enregistrement des données. Ce travail de contrôle est indispensable pour établir des ratios de 
réussite des cohortes étudiées.

Relevé deS réSultatS d'examen : leSprocèS-verbaux d'examen
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La description des parcours de formation ne peut évidemment se fonder sur les seules informations 
relatives à l ’inscription (ou la non-inscription) des étudiants concernés. Il s’agit aussi de qualifier la 
transition entre les années d’études, et ce notamment en prenant en compte le comportement des 
étudiants à l’occasion des examens partiels et finaux de chaque année (réussite/échec, 
présence/absence).

Après chaque session (janvier, juin, septembre), les UFR établissent un procès-verbal (PV) détaillant 
pour chaque étudiant inscrit administrativement et/ou pédagogiquement les notes obtenues dans 
chaque matière, ainsi que la moyenne générale et les résultats (admis/ajourné) et éventuellement des 
mentions. Mais :
-  les PV ne sont pas toujours informatisés ;
-  la saisie de PV étant en général effectuée au niveau des UFR, elle n'est pas toujours standardisée 

au sein d'un m êm e établissem ent ;
-  il m anque parfois certaines inform ations importantes, en particulier la présence ou l'absence à 

l'examen ;
-  les données ne sont pas toujours réintégrées dans le fichier étudiant central, ou alors parfois sous 

une forme très réduite (réussite ou échec à l'ensemble de l'examen).

Fiche de tratiSfert

Il n ’existe aucun fichier national accessible aux services de scolarité qui leur permettraient de repérer 
les changements d’établissement de leurs étudiants. Tel étudiant nouvellement inscrit a-t-il 
auparayant fréquenté un autre établissement d'enseignement supérieur ? Tel étudiant quitte-t-il 
l’université pour s’inscrire ailleurs ?
Dans le cas d'un changement d'uniyersité, il y a en général transfert du dossier de l'étudiant, et la 
première (l'uniyersité "quittée") conseive normalement dans ses archiyes une trace de ce transfert. 
Mais les données concernant les transferts sont souyent inutilisables, car :
-  la fiche de transfert ainsi établie dans l'université "quittée" l'est très rarement sous forme 
informatique : le plus souvent, il s'agit d'une fiche papier ajoutée dans le dossier manuel de l'étudiant ;
-  la pratique du transfert de dossier elle-même n'est pas absolum ent systématique. De fait, elle n'est 
réellem ent requise que si l'étudiant souhaite faire yalider des acquis dans son nouvel établissement, et 
dans les cas où la présentation du titre obtenu n ’est pas suffisante.

2.7.2. Enregistrement et durée de cOnservation des données au niveau des établissements

La possibilité d'exploiter les données administratiVes des établissements est également contrainte par 
la façon dont ces données, une fois recueillies, sont structurées, enregistrées et conservées.

Organisation deS fichierS / centraliSation des donnéeS

Parmi les étapes du recueil d'information énumérées ci-dessus, seule la première (l'inscription 
administrati-ve) correspond à un fichier informatisé, clairement identifié et (presque) toujours établi au 
niyeau de l'administration centrale des établissements ; le fichier étudiant annuel.
En reyanche, au moins dans les uniyersités, les autres étapes du recueil des données (inscriptions 
pédagogiques et releyé des résultats d'examens) sont souyent décentralisées dans les unités 
d'enseignement.

PARCOURS DE FORMATION ETINSERTIONPROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

Chercher à les exploiter à ce niyeau suppose d'être attentif aux points suiyants :
• le mode de saisie et de conservation de ces informations peuvent considérablement différer d'une 
UFR à l'autre au sein d'un même établissement ; leur traitement suppose donc des adaptations à 
chaque fois spécifiques et/ou des procédures de conversion plus ou moins fiables ;
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• chaque unité d’enseignement peut avoir adopté des principes de codage des données qui lui sont 
propres : codage des UV, moyen de noter la présence ou l’absence totale ou partielle aux examens, 
façon de repérer les réussites « partielles » (passages conditionnels en année supérieure) ;
• même si les données d'examen reprennent évidemment les n° d'identification de l'étudiant (n° 
étudiant ou n° INE), la mise en relation de ces données avec les informations du fichier étudiant pose 
parfois des problème très "physiques" : existence de réseau, hétérogénéité des systèmes 
informatiques, etc.

Une autre solution consiste à attendre que les unités d'enseignement aient fait "remonter" les 
informations (au moins les résultats d'examen) au niveau de l'administration centrale de 
rétablissement. Cette remontée est en général rendue nécessaire au moins pour l'établissement des 
attestations de diplôme. Mais avant d'opter pour une telle solution, on s'assurera que toutes les 
informations nécessaires ont bien été intégrées au fichier central. Par exemple, il semblerait qu'une 
information, pourtant capitale pour nous, comme la présence où l'absence aux examens ne "remonte" 
que très rarement dans le fichier étudiant central.

Durée de coIiServation (hiStorique)

Les données administratives -  ou tout du moins les fichiers étudiants -  ont une durée de conservation 
variable, mais en général inférieure à dix ans. Lors de la déclaration d’un fichier à la CNIL 
(Commission nationale informatique et liberté), celle-ci impose d ’ailleurs que soit fixée sa « durée de 
vie ». Autant cet aspect est indifférent pour les analyses "instantanées" de type tableaux de bord, 
puisque dès lors que les calculs ont été effectués, il est inutile de revenir aux données source ; autant 
pour les études les plus longitudinales (suivi de cohorte), cette durée de conservation conditionnera la 
possibilité d'analyser les cursus d'étude les plus longs.

2.7. J. Les variableS généralement dispOnibles

Le relevé ci-dessous tente d'effectuer une "honnête moyenne" entre les fichiers administratifs assez 
divers que l'on peut trouver d'un établissement à l'autre. Nous mentionnons aussi, mais sans les 
détailler, les variables à usage purement gestionnaires, qui sont la plupart du temps inutiles pour notre 
sujet.
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Illustration 1 : Les données administratives ("fichier annuel étudiant")

(les données en italiques sont révisables chaque année, les autres sont normalement définitives dès la I" ' inscription)

Catégorie Variable _______________ ________ Observation ________________
Identification N° étudiant université V. 2.2.1 ci-dessous
et contact N° étudiant national (INE)

Nom, prénom, Nom marital, Adresse de 
l ’étudiant. Adresse des parents

V. 2.2.2. ci-dessous

Données socio Sexe, et/ou Titre (M, Mme, Mlle)
démographiques Date et département/ pays de naissance V 2.2.4 ci-dessous

PC S ch e f de fam ille Pb de codification. V. 2.2.3. ci-dessous
Nationalité
Situation familiale
Situation militaire Bientôt sans utilité
Emploi étudiant (existence et importance)
Emploi étudiant (PCS) Pb de codification. De plus, on peut rarement signaler la 

présence de plusieurs emplois
Tfandicapé O/N

Passé scolaire et Série du bac Pb de codification du nouveau bac, V. 2.2.5. ci-dessous
étudiant Mention du bac Donnée souvent manquante. V. 2.2.5. ci-dessous

Année d ’obtention du bac Pour distinguer les bacheliers de l'année. V. 2.2.4. ci-dessous
Établissement d'obtention du bac Donnée souvent manquante.
Département d'obtention du bac V. 2.2.2 ci-dessous
Si équivalence : Type, année, lieu 
d'obtention
Première inscription dans un établissement 
d'enseign. sup. : année et département
Dernière inscription dans un établissement 
scolaire ou supérieur : établissement, lieu, 
année

V. 2.2.2 ci-dessous

Transfert (oui/non) Donnée rarement informatisée
Dernier titre obtenu dans l'enseign. 
supérieur : diplôme, année

Le diplôme est parfois mal codé. Sur le format SISE et la 
codification des diplômes, voir 2.3.2. ci-dessous

Année de 1ère inscription dans 
l'établissement

Inscriptions 1er diplôme préparé dans l ’établ.
prises pour l'année UFR, enseignement, option/mention Sur le format SISE et les codes dip!ômes, v. 2.3.2. ci-dessous

Filière/statut particulier de l'étudiant Donnée souvent manquante, v. 2.2.6 ci-dessous
Niveau dans le diplôme Exemple pour un DEUG : "1" ou "2"
Nbre d'insc. dans l ’année
Nbre d'insc. dans le cycle Parfots ambigu. V. 2.2.4. cndessous
Niveau d ’étude (cycle + année) Pas toujours présent, mais calculable

2, 3, 4 et Sème diplôme préparés : idem
Autre inscription extérieure à 
l'établissement : existence, établissement, 
lieu, maintien

Donnée irrégulièrement notée et codée. Utile pour déterminer 
les inscriptions de précaution, les CPGE, etc.

Renseignements Sport de haut niveau
divers Echanges internationaux N'existe pas toujours. Utile pour distinguer ces entrées/sorties 

des mouvements "normaux"
Sécurité sociale, mutuelle, etc.
Paiement des droits d'inscription, CROUS,
etc.
Existence et tvpe de bourse
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LeS donnéeS d'examen

Elles sont variables selon les établissements, et au sein des établissements, selon les unités 
d'enseignement.
On peut en général se procurer pour chaque "étudiant / enseignement / année / session" les 
informations suivantes :
• Détail des épreuves (intitulés, coefficients)
• Détail des notes pour chaque épreuve
• Moyenne générale pour l'enseignement
• Résultat de l’examen, mention, et autorisation d’inscription en année supérieure (souvent ces 
informations sont confondues en un même champ)
• Présence ;

-  à la totalité des épreuves (information en général disponible car elle a des conséquences en 
termes d'élimination)

-  à au moins une épreuve (information plus rarement disponible, mais plus utile pour nous, 
puisque c'est souvent sur ce critère que se définissent les cohortes "effectives", voir ci-dessous).

LeS "ficheS de tranSfert"

Rappelons qu'elles sont établies dans l'université "quittée", pour garder la trace d'une demande de 
transfert de dossier vers une autre université.
Elles peuvent comporter les données suivantes :

-  Numéro étudiant
-  Nom
-  Transfert
-  Établissement
-  Diplôme
-  Motif
-  Dernière inscription
-  Diplôme préparé
-  Résultat
-  Liste des diplômes obtenus

2.2. Utilisation des données : quelques remarques

2.2.1. IdentificatiOn de l'étudiant

Jusqu’à ces dernières années, les étudiants étaient identifiés par un numéro attribué de façon interne à 
l’établissement au moment de leur première inscription. Pour permettre un suivi des parcours de 
formation inter-établissements^, le seul recours consistait à utiliser le n° INSEE, information 
recueillie par les établissement à des fins de gestion de l ’assurance sociale de leurs étudiants.

La CNIL ayant proscrit de plus en plus catégoriquement cette utilisation du n° INSEE, le ministère de 
l’Éducation a, depuis 1994/95 mis en place l’identifiant national Étudiant (INE), un code sur 11 
positions attribué nationalement, soit au moment du baccalauréat (à ce niveau, il s’appelle « n° 
BEA »), soit par l’université au moment de la première inscription.

L’on peut bien imaginer toutes les difficultés liées à la mise en place d ’une telle procédure 
d’immatriculation des étudiants. De façon générale, l ’objectif est de garantir à la fois l ’exhaustivité et 
l ’unicité du code INE. Or :
• cela suppose que soit parfaitement clarifiées des procédures comme les transferts entre

2 Ou, a contrario, pour pouvoir déterminer dans le cadre d’enquêtes nationales les étudiants sortants du système 
éducatif.
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établissements, les double inscriptions (dans un même établissement ou dans plusieurs), etc. ;
• la transition avec la période précédente n ’est pas facile à gérer : vérification de la situation des

bacheliers d ’avant 95 pour procéder à leur (ré-)immatriculation ; 
s les délais nécessaires à l ’attribution définitive du code INE imposent souvent l’attribution d’un

numéro provisoire qui lui-même peut poser des problèmes de gestion.

2.2.2. Mobilité géOgraphique /  attractivité de l'établissement

La mobilité géographique des étudiants constitue un sujet d'étude important, et permet en particulier 
de décrire l'attractivité de l'établissement (sa "zone de recrutement"). Il s'agit de distinguer deux 
sortes de mobilité.

La mise en évidence d'une mobilité "initiale" (celle qui a présidé à la première inscription) concerne 
surtout les étudiants les plus jeunes (pendant leurs deux ou trois premières années d'études après le 
bac). Pour la calculer, on peut utiliser :

-  l'adresse des parents, lorsqu'elle est renseignée, et à supposer qu'elle n'ait pas changé depuis la 
première inscription^ ;

-  le lieu d'obtention du baccalauréat, qui peut poser d'autres problèmes (bacs passés dans un 
internat éloigné du domicile des parents, domiciliation "fictive" des bacs passés dans des lycées 
français à l'étranger).

Pour les étudiants de 2° et surtout de 3° cycle, c'est plutôt la mobilité "de formation" qui est 
pertinente :

-  pour décrire la mobilité "en amont", il faut que le fichier décrive assez précisément le "dernier 
établissement fréquenté avant l'inscription", en spécifiant notamment sa localisation 
géographique ;

-  pour ce qui est de la mobilité en "aval", seules les fiches de transfert peuvent nous renseigner.

2.2.3. CatégOrie sOciOprOfessiOnnelle des parents

L’étude de la mobilité intergénérationnelle s’appuie nécessairement sur une bonne connaissance de la 
catégorie sociale des ascendants. Les fichiers administratifs mentionnent la catégorie 
socioprofessionnelle du "chef de famille", codée en général sur deux positions, mais :

-  cette donnée, typiquement inutile pour la gestion, n'est pas toujours correctement saisie, 
codifiée et mise à jour ;

-  les parents au chômage, en retraite, ou en inactivité, sont souvent enregistrés comme tels, alors 
qu'il serait préférable de connaître leur dernière profession ;

-  les fichiers ne mentionnent généralement la profession que d'un ascendant (le "chef de 
famille"), on ne peut donc prendre en compte l'importance de plus en plus grande de la 
profession de la mère.

3 Un changement d'adresse des parents n'est d'ailleurs pas toujours répercuté dans les fichiers étudiants (soit qu'il 
n'ait pas été signalé, soit qu'on ait négligé de la saisir). D’où une ambiguité de cette variable (à quoi réfère-t-elle 
réellement ?), et son manque de fiabilité lorsqu'il s'agit de l'utiliser pour contacter les étudiants les plus âgés.
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2.2.4. "Avance" Ou "Retard" dans les études

Évaluer le temps mis par un étudiant pour obtenir un diplôme (ou atteindre un certain niveau d'étude), 
et le confronter à une durée "théorique", ou "normale", est une démarche tentante, directement liée à 
l'évaluation d'un enseignement. Mais pour ce faire, il convient de respecter un certain nombre de 
précautions :
• d'abord, que cherche-t-on exactement à mesurer ?

11 n'est pas égal de dire "une maîtrise s'obtient théoriquement à l'âge de 22 ans", "une maîtrise 
s'obtient théoriquement 4 ans après le baccalauréat", ou encore "une maîtrise s'obtient 
théoriquement 2 ans après une inscription en licence Le choix d’un repère plutôt que d’un autre 
dépend évidemment de ce que l’on cherche à mesurer, mais il se doit d ’être clair et motivé ;

• ensuite, il faut avoir les moyens d'effectuer la mesure, ce qui n'est pas toujours facile, en 
particulier lorsqu'il s'agit de durées passées dans un cycle au sein même de l'établissement. Ainsi, 
la plupart des fichiers administratifs mentionnent chaque année et pour chaque inscription le 
"nombre d'inscriptions déjà effectué dans le même cycle d'étude". Mais souvent on ne sait pas s'il 
s'agit du nombre d'inscriptions dans le même cycle et la même filière, ou bien du nombre 
d'inscriptions dans le même cycle et Ife même établissement, quelle que soit la filière. Dans ces cas, 
la seule façon de mesurer précisément les redoublements consiste à croiser le fichier avec les 
fichiers des années précédentes. Croiser des fichiers d’inscription est sans doute la seule méthode 
dans le cas d ’étudiants « à cheval » sur plusieurs niveaux d’un même cycle (exemple des étudiants 
inscrits à la fois en premier et deuxième niveau du DEUG).

2.2.5. Le baccalauréat

Toutes les enquêtes effectuées au niveau national, régional ou local montrent l'importance de la série 
du baccalauréat à la fois sur les choix de filières par les étudiants (un étudiant titulaire d'un bac 
littéraire ne choisira pas a priOri une filière scientifique) et sur le succès des parcours de formation 
des étudiants dans l'enseignement supérieur.

Or la façon dont le bac est décrit dans les fichiers administratifs pose quelques problèmes :
-  certains fichiers (et en particulier dans les premières versions du système APOGEE) ne 

prévoient pas un codage fin des nouvelles séries du bac : par exemple il est impossible d'y 
distinguer si un titulaire de bac scientifique l'a obtenu avec une orientation "math-physique" ou 
"biologie" ;

-  de même, tous les fichiers n ’informent pas sur la mention au baccalauréat. C’est pourtant une 
donnée qui peut aider à apprécier la qualité du cursus antérieur, et éclairer l ’orientation et 
l’organisation des études ultérieures poursuivies par l'étudiant.

2.2.6. FOrmatiOn initiale, fOrmatiOn cOntinue

Le statut exact de l'étudiant est utile à établir dans le cas de diplômes comme le DEUST (Diplôme 
d’Études universitaires scientifiques et techniques) ou le DESS (Diplôme d'Études supérieures 
spécialisées), qui mêlent des personnes en formation initiale ou continue. Si l ’on veut, au niveau de 
l’inscription administrative, recueillir une donnée utilisable pour distinguer la nature de l’inscription, 
il faut d’abord que soit définie dans l ’établissement l’utilisation que l ’on veut faire de cette notion. En 
effet, plusieurs critères peuvent être envisagés pour distinguer les deux populations :

-  très formellement : le fait de relever ou non d ’un dispositif de formation continue ;
-  plus largement ; la durée d’interruption des études avant l’inscription ;
-  en mettant l’accent sur la vie professionnelle : la durée d ’exercice d’une activité 

professionnelle avant l ’inscription ;
-  plus simplement : l ’âge de l’étudiant (on peut estimer que toute inscription prise après 30 ans 

ne relève plus de la formation initiale).
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2.3. Éléments de standardisation

2.2.1. Le format SISE

Le format SISE (Système informatique de suivi des Etudiants) est un standard déterminant à la fois le 
contenu et le codage des données sur les étudiants telles qu’elles sont recueillies par les universités. 
Le format, encore en cours d ’évolution, a été élaboré par le Département d’Études et de Prospectives 
du MENESR (la DEP devenue la DPD), et ce avant tout dans le but d’améliorer la qualité de 
l’enquête annuelle du ministère sur les effectifs inscrits dans les établissements universitaires.
À ce titre il concerne en droit tous les établissements (81 universités + 10 établissements apparentés) 
entrant dans le champ de cette enquête. Pour l ’instant, un peu plus de la moitié de ces établissements 
a adopté SISE, qui ne deviendra obligatoire qu’à la rentrée 1999/2000, en remplacement du format 
EFU (Effectifs universitaires) qui le précédait.

Les établissements ayant adopté SISE transmettent au ministère des informations plus nombreuses 
(40 variables contre 29 pour les « établissements EFU »), et plus détaillées. En particulier, on 
retiendra ici de ce format une codification plus fine et exhaustive des diplômes. En effet, directement 
alimenté par la procédure d'habilitation des diplômes effectuée chaque année par le ministère, SISE 
propose un recensement exhaustif des diplômes supérieurs français, limité pour le moment aux 
diplômes nationaux déliurés par les universités avec une classification plus sommaire des diplômes 
d’université.

Cette liste a été élaborée de façon à représenter une classification par type de diplôme et champs 
disciplinaires. On y distingue à ce jour les champs suivants :

-  numéro SISE : 7 chiffres dont les premiers classent le type de diplôme, les suivants 
représentant une simple numérotation séquentielle des diplômes (5 480 diplômes répertoriés en 
1996);

-  type de diplôme : intitulé très général dans la plupart des cas ("DEUG", "Licence", etc.), plus 
spécifique pour certaines spécialités comme Médecine, Pharmacie, Dentaire. (53 niveaux de 
diplômes en 1996) ;

-  spécialité principale du diplôme (2 872 spécialités principales en 1996) ;
-  option ou mention complémentaire pour ce diplôme ;
-  « secteur disciplinaire » (41 secteurs disciplinaires en 1997) ;
-  « discipline », regroupement des « secteurs » évoqués ci-dessus (13 disciplines en 1997).

Par ailleurs, ce recensement des diplômes peut évidemment être mis en relation avec une table des 
universités, ce qui permet pour chaque entrée SISE de connaître la ou les universités préparant ce 
diplôme.

En ce sens il est d'un intérêt évident pour le sujet de cette étude, puisqu'il fournit les bases d'une 
codification :

-  universelle (tout au moins pour les universités françaises), donc permettant des comparaisons et 
un suivi interuniversitaires ;

-  très fine, puisqu'il permet par un code unique de désigner une combinaison 
"diplôme/spécialité/lieu d'obtention" unique ;

-  très synthétique, puisque tout diplôme préparé en France peut être décrit par le croisement d'un 
"type de diplôme" parmi 53 et d'un « secteur disciplinaire » parmi 41 (ou d’une « discipline » 
parmi 13).

2.3.2. Les systèmes informatiques (APOGEE et les autres)

À la fois pour faciliter le passage au standard SISE et pour se doter d’un meilleur outil de gestion et 
de suivi administratif et pédagogique, de nombreux établissements ont été amenés ces dernières 
années à renouveler leur système logiciel. Ainsi, parmi les 48 établissement ayant déjà adopté le
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format SISE, 3 ont développé leur propre système, 6 autres ont acquis un système nommé ATHENA, 
et les 39 derniers ont adopté le logiciel APOGEE. Ces systèmes, qui ont reçu l’agrément du ministère! 
sont actuellement en concurrence pour la conquête du « marché » que représentent les établissements 
français encore « sous EFU ».
Pour donner une vision un peu plus concrète des avantages que peuvent apporter ces nouveaux outils, 
il n ’est pas inutile de présenter celui qui, à ce jour, est de loin le plus répandu.
APOGEE (Application pour l'organisation et la gestion des enseignements et des étudiants) est un 
outil, encore en constante évolution, qui propose une vision complète et intégrée de la gestion de la 
scolarité. Nous le mentionnons ici essentiellement à deux titres :
• en tant qu'ensemble standardisé de procédures de recueil et de gestion des informations
• du fait qu'il propose divers outils d'exploitation statistique des données administratives recueillies.

Le recueil et la geStion d'informationS

À l'heure actuelle, APOGEE s'articule sur 12 "domaines" interconnectés, à savoir :
-  le domaine OPI (Opérations préalables à l'inscription),
-  le domaine "Structure des enseignements" qui permet de décrire et de faire évoluer le contenu

et l'organisation des enseignements,
-  le domaine "Inscription administrative" qui gère tous les aspects administratifs du dossier de 

l'étudiant (inscription, paiement de droits...) sur la base d'un dossier d'inscription,
-  le domaine "Inscription pédagogique" qui gère l'inscription de l'étudiant aux différents

enseignements, examens, compte tenu de ses acquis, "crédits" et "dettes",
-  le domaine "Groupes" qui permet l'organisation matérielle de la pédagogie,
-  le domaine "Modalité de contrôle", qui concerne le contrôle des connaissances,
-  le domaine "Épreuves", qui concerne l'organisation pratique des épreuves d'examen,
-  le domaine "Résultats", qui centralise tout ce qui concerne la saisie des notes, les calculs de 

moyennes, l'établissement des procès verbaux, l'édition des diplômes et des relevés de notes,
-  le domaine "Stages" qui intègre tous les éléments concernant les stages effectués par les 

étudiants dans leur scolarité,
-  le domaine "Thèses",
-  le domaine "Dossier étudiant", automatiquement alimenté par les autres domaines, qui offre 

une vision globale de la situation de l'étudiant,
-  le domaine "Pilotage" qui permet de produire des "tableaux de bord" pour aider à l'élaboration 

d'une politique de scolarité satisfaisante.

La structure de ce système est, dans l’état actuel des choses, relativement "verrouillée", même s'il 
demeure, jusqu'à un certain point, adaptable par les universités. Ainsi, dans un dossier d’inscription 
qui est, actuellement, complètement défini par le système, on peut ajouter des variables (par 
exemple : la série précise du baccalauréat obtenu par l'étudiant, qui n'est pas codée dans la version 
standard).

LeS outilS d'exploitation StatiStique

Ils relèvent presque tous du domaine "Pilotage". Celui-ci, alimenté par les domaines "Inscriptions 
Administratives", "Inscriptions Pédagogiques" et "Résultats", propose cinq modules de traitements 
standards (intitulés respectivement "Cohorte", "Trajectoire", "Filière", "Analyse étudiants inscrits" et 
"Heures d'enseignement"). Un sixième module dénommé "Infocentre", permettra dans un proche 
avenir d'obtenir d'autres traitements plus "personnalisés". De plus, il est toujours possible d'exporter 
tout ou partie des fichiers constitués sur un tableur, afin d'effectuer par exemple tous les calculs 
complémentaires souhaitables.

Chacun de ces modules permet, en introduisant les paramètres requis, d’obtenir directement des 
tableaux et des indicateurs utiles pour l'analyse de la population étudiante et de son cheminement 
interne.
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Ces tableaux et indicateurs sont, dans l'état actuel des choses, de trois types :
• tableaux et indicateurs de "stocks" (modules "Analyse étudiants inscrits", "Filière" et 

"Trajectoire") ;
• tableaux et indicateurs de "flux" (modules "Cohorte" et "Trajectoire") ;
• tableaux pour le calcul des charges d'enseignement (modules "Heures d'enseignement").

On donne en annexe des exemples de traitement directement intégrés au fonctionnement d’APOGEE.

Enfin, il convient de rappeler que le fichier constitué à partir d'APOGEE est un fichier vivant, c'est-à- 
dire que son contenu évolue d'année en année. Les données de résultats concernant chaque étudiant 
s'accumulent, mais l'étudiant qui quitte l'établissement sort de la base principale (tout en étant 
conservé en mémoire un certain nombre d'années). Dans ces conditions, il n'est peut être pas inutile 
d'effectuer chaque année une copie de fichier, photographie à l'instant t du stock d'étudiants et de ses 
caractéristiques personnelles et scolaires, tout en étant conscient du volume impressionnant que peut 
représenter ce fichier pour une grosse université.

3. LES TYPES D’ÉTUDES RÉALISÉES À PARTIR DES FICHIERS ADMINISTRATIFS

3.1. Les tableaux de bord

Les tableaux de bord permettent de connaître chaque année les caractéristiques de la population 
étudiante d'un établissement ou d'un ensemble plus vaste (groupes d'établissements, ensemble 
régional) à un niveau de détail variable, dans la perspective de fournir aux institutions qui en font la 
demande une aide à la décision et un instrument de communication. Au niveau national, la DPD 
possède des données de ce type sur l ’ensemble des étudiants de l’enseignement supérieur mais ne 
peut pas nous les fournir à des niveaux plus fins, en particulier au niveau régional, au sein d’une 
même unité étudiée ou par spécialité. Elle peut par contre, grâce aux données nationales, donner à 
chaque université des indicateurs communs et des références nationales'*.
Ainsi, il s'agit d'extraire des fichiers d'inscriptions et de résultats aux examens, les données qui 
permettent d'appréhender à un niveau global, ou à un niveau détaillé, le fonctionnement et l'évolution 
de l’enseignement supérieur.
Naturellement, selon la nature des objectifs, les populations de référence sont différentes : ainsi, pour 
une analyse en termes de coûts, la population de base sera constituée de l’ensemble des inscriptions à 
un diplôme donné tandis qu’une analyse pédagogique ne prendra en compte que le nombre 
d’étudiants inscrits aux examens.

3.1.1. Définition des populations 

Primo-inScrits /  réinScritS

L’ensemble des inscrits dans une filière et à un niveau donné se compose :
• des primo-inscrits qui sont les étudiants inscrits pour la première fois pour un niveau et une filière 

donnée dans l'unité d ’étude considérée ;
s des inscrits pour la deuxième fois au moins dans la même filière et au même niveau (les 

redoublants, les triplants...).

Pour les étudiants inscrits en première année de premier cycle, on peut distinguer les bacheliers de 
l’année des autres inscrits dans le but, par exemple de comparer leur taux de réussite avec celui 
d ’étudiants ayant déjà effectué un parcours dans l ’enseignement supérieur.

■' Cf. le dossier n°78 à ’E d uca tion  e t F o rm a tio n , ja n v ier  1997, D e  l ’en trée à l ’un iversité  au deuxièm e cycle  : taux  
réel e t sim u lé , Nouara Yahou, Emmanuel Raulin (DEP B5), avec la collaboration de Stéphane Ducatez.
Cf. aussi la revue E d u ca tio n  e t F o rm a tion  n°50, juin 1997, sur L e  p re m ie r  cycle  du supérieur.
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Notons que ces notions de primo-inscrits et de réinscrits ont un sens différent si l'on considère 
l'établissement, le niveau en général, ou le niveau dans la filière. À titre d'exemple, un étudiant de 
première année de DEUG de Sciences de la Vie qui, suite à un échec, s'inscrit dans un DEUG de 
Physique est un réinscrit si on considère l'établissement ou le niveau d'inscription mais un premier 
inscrit si on considère uniquement la filière.

InScriptionS effectiveS /  imcriptionS de précaution

Par ailleurs, il semble souhaitable d'isoler les inscrits ayant une scolarité effective des autres. Cette 
distinction qui semble simple est, en pratique, souvent délicate à réaliser :

• un étudiant inscrit parallèlement dans une école (ou en CPGE, Classe préparatoire aux grandes 
écoles) et à l'université peut être administrativement considéré par les deux établissements en 
inscription principale ;

• un bachelier peut obtenir la qualité d'étudiant en s'inscrivant à l'université en juillet et ne pas se 
présenter en octobre ;

• un étudiant peut passer une ou plusieurs semaines à l'université et abandonner avant ou après avoir 
obtenu des notes comptant pour le passage dans l'année supérieure, notes qui entraînent de facto sa 
présence sur les procès verbaux d'examens ;

• un étudiant peut effectuer un trimestre à l'université et abandonner avant "les partiels de janvier" 
tandis qu'un autre abandonnera au bout de cinq mois après les résultats de ces "partiels".
Suivant le niveau de détail du fichier disponible, on peut distinguer successivement les inscrits

administratifs (ceux qui ont une carte d'étudiant), les inscrits aux examens (ou inscrits pédagogiques), 
les présents aux examens de janvier, les présents aux examens de juin.

LeS doubleS imcriptionS

En outre, quelle que soit la définition de la population à étudier, un choix s’impose entre les 
inscriptions et les inscrits, un étudiant pouvant avoir deux inscriptions dans un même établissement 
ou pouvant être inscrit parallèlement dans deux établissements. Généralement, dans une optique 
pédagogique, il serait souhaitable de ne prendre en compte que les seuls inscrits "personnes 
physiques" (c'est-à-dire en éliminant le cas échéant l'inscription secondaire) et d'éliminer les étudiants 
d'écoles et de classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE) en inscription parallèle à l'université. 
Mais cette procédure n ’est pas toujours simple à mettre en œuvre car, si les fichiers permettent le plus 
souvent de déterminer ces inscriptions parallèles, elles sont considérées par l ’université comme des 
inscriptions principales dans la mesure où elles sont uniques.

Importance du choix

En énonçant, comme nous venons de le faire, des préférences, des possibilités différenciées, nous 
voulons montrer qu'en matière de tableaux de bord, comme en matière de suivi de cohortes (voir §
3.1.2. ci-dessous), il importe de faire des choix, et surtout de créer des populations homogènes. Pour 
les tableaux de bord, la clarté de ces choix est d ’autant plus importante qu’elle se trouve souvent en 
contradiction avec la nécessité de présenter de façon synthétique des données multiples, et de 
répondre aux questions parfois très dispersées que pose la direction de l’établissement.

De fait, le problème est moins ici celui de la représentativité statistique (auquel on se heurte souvent 
quand on veut multiplier les variables d'analyse d'une cohorte) que celui de la pertinence du choix 
d'un nombre limité d'indicateurs propres à constituer un véritable « tableau de bord ».
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3.1.2. Les principaux indicateurs

Le choix des indicateurs sera toujours en partie lié à des demandes institutionnelles. 11 semble 
toutefois possible de faire émerger une série d'indicateurs logiquement susceptibles d'intéresser un 
public relativement large de responsables institutionnels et d'acteurs du système éducatif.

ConnaiSSance du nombre d'inScritS

Il importe de se donner les moyens d'avoir un aperçu global des caractéristiques scolaires et des 
caractéristiques sociodémographiques des inscrits. Après avoir mis en évidence le nombre 
d'inscriptions prises en parallèle (dans l'établissement et hors de l'établissement), la présentation avec 
ou sans double compte des données à caractère général est un choix d'opportunité :
• généralement, l ’on préférera éviter les doubles comptes, et ne retenir que les inscrits 

« physiques » ;
• mais la présentation avec double compte permet une mise en correspondance avec les données 

utilisées au niveau national par le ministère.

Caractéristiques Scolaires deS inScriîS

On cherchera ici à répartir les inscrits selon :
-  les secteurs disciplinaires tels qu'ils sont élaborés par le MENESR dans le cadre du codage des 

diplômes (voir ci-dessus la description du format SISE) ;
-  les catégories des diplômes préparés (du Diplôme d’Accès aux Études Universitaires, au 

Doctorat) ;
-  les niveaux d'inscription des diplômes préparés en considérant un inscrit en première année de 

DEUG comme un inscrit au niveau Bac-Rl. Mais là encore, on vérifiera de quelle façon sont 
enregistrés les étudiants « à cheval » sur plusieurs années d ’un même cycle (par exemple les 
deux niveaux du DEUG).

CaractériStiqueS SociodémographiqueS deS inScritS

On entend ici les répartitions des inscrits par sexe, nationalité, situation salariale, origine sociale, lieu 
d'obtention du baccalauréat, en précisant éventuellement ces données par cycle, type de diplôme, 
discipline ou secteur SISE tels qu'ils sont identifiés dans les établissements.
Le recueil de ces données chaque année permet ensuite d'établir des courbes d'évolution d'effectifs sur 
des périodes plus ou moins longues, ce qui rend possible d'apprécier non seulement les variations 
d'effectifs mais aussi les variations des parts respectives des différents secteurs de formation, des 
différents cycles...

ConnaiSSance deS primo-inScritS

En gardant la perspective d'une vision globale, il s'agit de déterminer les entrées dans l'établissement 
et les entrées à chaque niveau par voie interne (passage d'un niveau à l'autre dans le cadre de 
rétablissement) ou par voie externe (inscriptions d'étudiants venant d'un autre établissement).

Inscrits pour la première fois dans l'établissement

Au-delà de la première année (niveau Bac-Rl), qui par définition recueille le flux le plus massif des 
primo-inscrits, il importe de connaître le nombre d'étudiants qui entrent dans l'établissement aux 
stades ultérieurs du cursus (à partir de la deuxième année de premier cycle jusqu'au doctorat), et de 
déterminer les niveaux privilégiés de ces entrées en précisant dans quels types de diplômes se font ces 
entrées.

Inscrits pour la première fois dans chaque niveau d'études Ou dans un diplôme
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D'une façon parallèle à la démarche précédente, on déterminera le nombre d'inscrits pour la première 
fois à chaque niveau d'études proposé par l'établissement. Le nombre de primo-inscrits aux niveaux 
supérieurs à Bac-Rl est lié à la fois au fonctionnement logique du cursus (passage au niveau supérieur 
d'une année à l'autre) et à l'entrée plus ou moins importante d'étudiants venant d'un autre 
établissement.
La connaissance du total de ces entrants, par catégorie de diplôme préparé lors de la première 
inscription dans un des niveaux est un indicateur particulièrement instructif du fonctionnement de 
rétablissement, sachant que le premier cycle est sanctionné par un seul diplôme tandis que chaque 
année du deuxième cycle se termine par un diplôme. Par exemple, il est aussi important de connaître 
le nombre de primo-inscrits en deuxième année de DEUG par équivalence que le nombre de primo
inscrits en première année de DEUG.

Différents mOdes de répartition des primo-inscrits

La connaissance, au niveau le plus global, des répartitions par niveau et catégorie de diplôme est une 
étape nécessaire mais non suffisante pour répondre aux questions que se posent les responsables 
pédagogiques en matière de caractéristiques scolaires (série du baccalauréat, cursus scolaires...) ou 
sociodémographiques (âge, sexe, origine sociale...) de la population.

Part des primo-inscrits dans l ’ensemble des inscrits

On peut établir ce ratio pour tous les diplômes d'inscription ou pour un ensemble de diplômes 
d'inscription, en sachant que l'interprétation à donner à ce ratio ne peut pas être la même selon la 
catégorie du diplôme d'inscription considérée. En première année de DEUG, les primo-inscrits sont 
logiquement plus nombreux que les réinscrits ; ce qui ne signifie pas que le taux de réussite est 
forcément élevé, un ratio Flux/Stock élevé et un taux de réussite faible signifie que le DEUG joue un 
rôle d'orientation (ou de réorientation) important. En Doctorat, on observe logiquement un ratio 
« primo-inscrits/ensemble des inscrits » faible dans la mesure où les doctorants se réinscrivent 
plusieurs années dans le même diplôme d'inscription.
Ce ratio peut être calculé pour des raisons de gestion sur l'ensemble des inscrits (en incluant donc les 
inscrits dans deux diplômes de l'établissement et les inscrits dans deux établissements différents). Il 
est plus signifiant au niveau de la réalité des cursus quand il est calculé sur les inscrits "personnes 
physiques" (en éliminant tout double compte). Les ratios des flux sur les stocks font suivant les cas 
l'objet de regroupements par discipline SISE à chaque niveau considéré. Ceci étant, le ratio des flux 
sur les stocks, qui induit déjà une recherche d'information sur les résultats, est un ratio difficile à 
utiliser s'il n'est pas couplé avec des données sur les réussites à l'examen.

RéuSSite aux examenS

La possibilité d'analyser les taux de réussite est (surtout en première année de DEUG) directement 
liée au degré de précision disponible en matière de déroulement de la scolarité. Les notions de primo
inscrits dans la filière, de présents en octobre, de présents aux examens de janvier, de présents aux 
examens terminaux sont évidemment importantes dans la détermination de la réussite des primo
inscrits et de l'ensemble des inscrits, surtout lors de la première année de DEUG...
En fonction des données disponibles, il convient toutefois de se donner les moyens de déterminer les 
taux de réussite au niveau le plus détaillé possible (en y incluant les variables : série de baccalauréat, 
mention, âge, sexe, origine sociale).

Au niveau des indicateurs globaux à construire, il peut être utile de mettre en évidence les diplômes 
annuellement déli-vrés à chaque niveau d'études et dans chaque discipline SISE, en détaillant, par 
spécialité, les diplômes déliurés du DEUG au DEA et DESS. Des données récapitulatives par 
catégorie de diplôme (du DEUG au Doctorat), par discipline SISE, par niveau mais aussi par sexe et 
nationalité sont souvent demandées par les institutions.

29



PARCOURS DE FORMA TION ET 1NSER TION PROFESSIONNELLE DES ÈTUD1ANTS

PréSentation deS réSultatS

Dans la majorité des cas, les études statistiques réalisées pour des commanditaires institutionnels 
donnent lieu à des présentations résumées. Toutefois dans la réalisation des tableaux de bord, la 
présentation des données a une importance particulière. En effet, même si la demande n'est pas 
toujours explicite, le tableau de bord, ou du moins sa version résumée, sera utilisé par l'établissement 
comme instrument de communication tant interne qu'exteme. La détermination et la mise en forme 
des "chiffres clefs" d'un établissement n'est pas l'exercice le plus facile et il importe d'y consacrer du 
temps, et donc un budget non négligeable (exemples pages suivantes).

3.1.3. RecOmmandatiOns et prOlOngements

CoInplémentS

Les tableaux de bord regroupant des informations provenant de sources différentes, par exemple dans 
le cas de plusieurs unités étudiées, supposent un travail d’uniformisation et de vérification des 
données : les services de scolarité n ’ont pas forcément les mêmes pratiques et les mêmes systèmes de 
codification.
D ’autre part, le cas particulier des doctorants soulève le problème de la date de calcul des taux de 
réussite : en effet, les soutenances de thèse ont lieu tout au long de l’année civile.

IndicateurS deS tableaux de bord régionaux

Caractéristiques des indicateurs régionaux

Ces indicateurs sont au départ les mêmes que ceux d'un établissement mais ils ont deux 
caractéristiques :

-  l'importance donnée aux variables géographiques (souvent secondes dans les tableaux de bord 
d'établissement) ;

-  la nécessité de réduire l'information disponible au plus petit dénominateur commun des fichiers 
d'établissements cumulés en ’vue d'une exploitation régionale.

Mise en place des indicateurs régiOnaux

Deux types d’observatoires régionaux de l’enseignement supérieur existent actuellement :
-  purement universitaires (interuniversitaires) ;
-  ceux incluant l ’ensemble des formations de l’enseignement supérieur.

Pour les observatoires purement universitaires, les variables principales retenues sont : le sexe, le 
cycle et le type de formation, la filière, les informations sur le bac (série, âge d’obtention), le dernier 
établissement fréquenté, la résidence des parents, les résultats aux examens... Les remarques de la 
partie 1 « définition des populations » concernant la distinction entre les primo-inscrits et l’ensemble 
des inscrits ainsi que celle entre les inscrits et les inscriptions (ex : doubles inscriptions...) restent 
valides.

Pour les observatoires regroupant l’ensemble des formations de l'enseignement supérieur, les fichiers 
sont constitués à partir de la fiche d'inscription minimale existante dans un établissement 
d'enseignement supérieur (universitaire ou non), afin d’avoir les mêmes informations pour l’ensemble 
de la population étudiée. Les variables retenues sont, pour partie, les mêmes que les précédentes 
(filière, sexe, niveau, type de formation, bac). Les résultats aux examens et les données sur les flux 
sont absentes mais d'autres variables sont présentes (âge, statut salarié, nationalité, origine 
géographique détaillée).

Résultats disponibles et perspectives
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Pour les observatoires purement universitaires, la perspective dominante est celle de la gestion 
pédagogique des cycles d'études :

-  différentiels de taux de réussite : par filière, bac, nouveaux ou anciens bacheliers ;
-  comparaison dans le temps des résultats.

Les tableaux en effectifs permettent de raisonner en termes de recrutement (aire géographique, type 
de bac, sexe).

Dans l'état actuel des exploitations des fichiers constitués, on constate que les indicateurs créés par 
des observatoires intemniversitaires sont voisins de ceux qui peuvent être constitués au niveau d'un 
seul établissement, avec deux éléments d'enrichissement :

-  le cumul progressif des données qui sont successivement agrégées par université, par académie 
et au niveau régional ;

-  les répartitions d'effectifs par département.
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Illustration 2 : Extrait d’une étude de l'Observatoire universitaire régional de l'insertion 
professionnelle (OURIP) de la région Rhône-Alpes______

LES FORMATIONS DU CR CYCLE UNIVERSITAIRE (EFFECTIFS)

Inscrits physiques (individus) : t  étudiant est com pté une seule fois dans un seul diplôme

1er Cycle (U'e année)

Secteur
Ensemble 

du stock  
(inscrits)

Flux
nouveaux

(prim o-
inscrits)

Stock
Hommes

Stock
Femmes

Stock
Admis

Deug Lettres, langues et arts 6759 5377 1302 5457 3216
Deug Sc. Economiques et de gestion 4225 3398 2069 2156 1744
Deug Sc humaines et sociales 5373 4632 1912 3461 2822
Deug Sc. juridiques et politiques 5364 4100 1921 3443 1887
Deug Sc. des structures et de la matière 4116 2932 2936 1180 1865
Deug Sc. de la nature et de la vie 2909 2228 1435 1474 1450
SANTE 3059 1903 1187 1872 693
DEUST secondaire 46 34 31 15 38
DEUST tertiaire 298 191 99 199 164
DUT secondaire 2718 2600 2296 422 2062
DUT tertiaire 2696 2583 1159 1537 2139
lEP (Institut diétudes politiques) 414 396 169 245 386
TOTAL 37977 30374 16516 21461 18466

Toutes inscriptions :
principales +  secondaires -F..., 1 étudiant peut être inscrit dans plusieurs diplômes et comnté nlusieurs fois

1er Cycle (1ère année)

Secteur Ensemble Flux Stock Stock Stock
du stock  

(inscrits)
nouveaux

(prim o
inscrits)

Hommes Femmes Admis

Deug Lettres, langues et arts 6995 5558 1354 5641 3323
Deug Sc. économiques et de gestion 4247 3417 2077 2170 1750
Deug Sc humaines et sociales 5906 4901 2099 3807 3155
Deug Sc. juridiques et politiques 5386 4119 1933 3453 1891
Deug Sc. des structures et de la matière 4131 2933 2950 1181 1870
Deug Sc. de la nature et de la vie 2910 2228 1436 1474 1450
SANTE 3082 1918 1197 1885 696
DEUST secondaire 46 34 31 15 38
DEUST tertiaire 318 209 101 217 177
DUT seconciaire 2718 2600 2296 422 2062
DUT tertiaire 2696 2583 1159 1537 2139
lEP (Institut d’études politic^es) 414 396 169 245 386
TOTAL 38849 30896 16802 22047 18937

P o u r les o b serva to ires  reg ro u p a n t l ’en sem b le  des fo rm a tio n s  d e  l ’en se ignem en t supérieur, ces indicateurs  
on t seu lem en t une  v isée  rég ionale . Ils v isen t d 'a b o rd  des com para isons en tre  fi l iè r e s  e t ca tégories de  fo rm a tion . 
Les données sp a tia le s  p e u v e n t ê tre  p a r  co n tre  beaucoup  p lu s  développées e t p e rm e tte n t d 'ana lyser les 
dép lacem en ts in tra rég io n a u x  des étud ian ts se lon  les ca tégories de  fo rm a tio n  ou les fü iè r e s  considérées.

Les bases de  d onnées rég iona les  so n t récen tes e t leu r déve lo p p em en t n 'en est qu ’à ses débu ts p u isq u e  deux  
seu lem en t so n t recensées actuellem en t. I l  est p ro b a b le  que  d 'au tres bases de  données in ter-é tab lissem en ts so ien t 
créées dans d 'au tres  régions.

L 'ex tension  des bases d e  d o nnées rég iona les  p o se ra  a uss i la  question  des rôles respectifs de  ces d ispositifs  
(généra lem en t abrités p a r  des O bserva to ires in terun iversita ires) e t de  ceu x  m is en p la c e  p a r  les services du 
M E N E SR  (no tam m en t la  D P D  e t la  D G E S, D irection  G énéra le  de  l ’E nse ig n em en t Supérieur) au n iveau  na tional 
m ais aussi au n iveau  des a ca d ém ies e t des établissem ents.

R em arque  : La p ré sen ta tio n  su cc in c te  des bases de  données rég iona les q u i est fa i te  m asque inévitab lem en t le  
trava il très im portan t d 'h o m o g én é isa tio n  des données q u i e s t d em andé  aux  serv ices in form atiques e t le travail 
a d m in is tra tif que  n écess ite  to u te  opéra tion  d e  jo n c tio n  de  fic h ie r s  en tre  établissem ents. A u -d e là  des p rocédures  
qu i tradu isen t les a cco rd s en tre  les é tab lissem ents, il e s t ind ispensab le  que  la  CNIL a pporte  son  au torisa tion  à la 
constitu tion  de  tels f ic h ie r s  ou  bases de  données.
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Illustration 3 : Extrait d’une étude de l’Observatoire régional des études supérieures (ORES) de la région Nord/Pas-de-Calais

A TTRA CTION DES BASSINS DE FOIIMA TION 
Inscrits dans Uenseignement supérieur régional aux niveaux Bae+1 et Bac+2 en 1995/96

Universités hors ILIT Classes préparatoires 
aux

grandes écoles

L’attraction est mesurée par le ratio ;

étudiants inscrits dans te bassp de formation 

étudiants originaires du bassin de formation

■  3 et p|us

■  de 2 à 2,99

■  de 1 à 1,99 

m de 0,75 à 0,99 

S  de 0,5 à 0,74

I I de 0,25 à 0,49 

I I moms de 0,25

Sections
de

techniciens supérieurs
Ecoles 

paramédicales et sociales

Source: Données O R ES -P U EL
CRI Lille I
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3.2. Le suivi des entrants dans un cycle de formation

Les études de suivi administratif caractérisent notamment le rôle du premier cycle, en termes de 
production de diplômes et de réorientations, ainsi que le positionnement des filières au sein des 
établissements. Naturellement, il existe plusieurs types de suivi et cette présentation s’appuie 
principalement sur l’étude du premier cycle universitaire. Dans tous les autres cas (autres cycles ou 
autres types de formations), il sera nécessaire d ’adapter la méthodologie présentée ci-dessous. Ainsi, 
une illustration des modifications et des précautions à prendre est indiquée avec l’exemple du second 
cycle (voir encadré 1).

3.2.1. Objectifs

La description de parcourS de formation

Ce type d ’études permet de répondre, au moins partiellement à certaines interrogations :
• Si l’on se demande “Combien d ’étudiants inscrits pour la première fois en première année vont 

franchir le DEUG ? En combien de temps ? Combien vont abandonner leur filière d'origine?’’, 
l’étude de suivi administratif est un outil intéressant puisqu'il retrace les cheminements des 
étudiants au sein de l’établissement : la durée d’obtention d’un diplôme, le nombre d’étudiants 
toujours présents dans la filière et dans l'établissement un certain nombre d’années après leur 
inscription. L ’exploitation "longitudinale" de tels fichiers apporte des éléments de réponse sur le 
rendement de l ’enseignement.

• Si l’on se demande “Pourquoi telle catégorie d ’étudiants réussit plutôt qu’une autre ce type 
d’étude peut tenter de repérer, parmi les variables disponibles sur les fichiers, celles qui 
influencent la réussite, l’échec ou l ’abandon.

• Si l’on se demande “Où vont les étudiants qui changent de filière au sein de mon établissement ?’’, 
l’exploitation longitudinale peut révéler au sein de rétablissement, des parcours d’étudiants qui ne 
sont pas forcément en cohérence avec les filières choisies initialement.

Quelle unité étudier ?

Le niveau d ’analyse peut être :
-  celui de l’établissement pour établir le cheminement des étudiants au sein de l’université ;
-  régional ou national pour reconstituer le cheminement des étudiants qui se réorientent dans un 

autre établissement.

L’unité étudiée : la base d’analyse peut être l’université, l’UFR ou la filière. Ce choix dépend des 
objectifs fixés. Mais le niveau le plus fin pose parfois des difficultés, la première étant le nombre 
parfois faible d ’étudiants concernés. De plus, dans certaines UFR, la première année d ’études est 
commune à plusieurs filières (même code diplôme, comme dans le cas de « DEUG Sciences »). Dans 
ces conditions, il n ’est pas possible de connaître la part exacte d ’étudiants initialement inscrits dans 
chacune des filières.

Le niveau régional : analyser les mouvements et réorientations des étudiants entre l’ensemble des 
établissements supérieurs d ’une même région est aussi intéressant que difficile. En effet cela exige 
non seulement la connexion des fichiers des universités mais aussi de ceux des autres établissements 
d’enseignement supérieur.

Le niveau national : des études sont réalisées par le ministère de l’Éducation Nationale, de 
l'Enseignement Supérieur et de la Recherche, Elles sont toutefois menées avec une autre 
méthodologie : au lieu de sui-vre une cohorte de primo-inscrits en DEUG d'une année N, on prend

3 Voir notamment dossier n°78 "De l'entrée à l'université au deuxième cycle : taux d'accès réel et simulé" 
MENESR-DEP, janvier 1997.
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3.2.2. Méthodologie et analyse 

Population étudiée

Ea cohorte : la population que l’on cherche à décrire par ces études est en général ce que l'on appelle 
une cOhOrte, c ’est-à-dire un ensemble d’individus soumis au même moment à un même événement.

Dans notre cas, il s’agira d’une population d’étudiants nouvellement inscrits en première année^ dans 
l’unité étudiée. Cette première année peut être soit une première année de premier cycle, soit une 
première année de second cycle, soit une première année de toute catégorie de formation (lUT, lUP, 
DEUST,...). Les principes des suivis sont identiques mais les modalités peuvent différer. Pour ne pas 
trop compliquer l'exposé et lui garder un caractère concret, on développera ici l'exemple du suivi des 
entrants en première année de DEUG, en présentant (cf. p.35) les variantes introduites par le suivi des 
entrants en première année de second cycle.

Si nous choisissons de sui-vre la cohorte des étudiants nouvellement inscrits en première année de 
DEUG, nous constatons que cette cohorte est composée :

-  des bacheliers de l’année et des admis pour la première fois en première année de DEUG par 
équivalence ;

-  des bacheliers et des admis en première année de DEUG par équivalence.

Ainsi, le suivi de cohortes peut prendre en compte les bacheliers de l’année ou l’ensemble des primo
entrants. Le choix des populations à suivre dépend des objectifs méthodologiques et des contraintes 
techniques :
• Les objectifs méthodologiques : on s’intéresse généralement aux nouveaux inscrits. Au niveau de 

la gestion des flux, et pour une unité pédagogique considérée, il n ’y a pas lieu de distinguer, parmi 
les entrants, les bacheliers de l ’année des bacheliers des années antérieures. Par contre, au niveau 
de la compréhension des comportements scolaires, la distinction bacheliers de l’année -  bacheliers 
des années antérieures dans la population des entrants est tout à fait importante, même si les non 
bacheliers de l’année n ’en constituent qu’une faible minorité (souvent moins de 15%).

• Les contraintes techniques : il est parfois difficile de distinguer les primo-inscrits dans un cycle, 
des primo-inscrits dans une filière ou unité pédagogique.

LeS IndicateurS deScriptifS

Indicateurs de réussite

Il est possible de construire plusieurs indicateurs pour traduire la réussite quand il s’agit d’itinéraires. 
Parmi eux, on peut citer :

-  les taux de réussite aux diplômes en fonction de la durée d’obtention, par exemple, le DEUG en 
2 ans, en 3 ans et en 4 ans ;

-  la répartition du niveau maximum atteint à l’issue de la période d’observation ;
-  la durée d’obtention des diplômes ;
-  le niveau moyen obtenu par année : rapport entre nombre d’années obtenues et le nombre 

d’inscriptions, compris entre 0 et 1 (l’idéal étant une année réussie pour une année suivie) ;
-  le niveau moyen global obtenu par l’étudiant.

Dans tous les cas, il importe d’être attentif aux points suivants :
• Interprétation des indicateurs : il convient de bien signaler que les pourcentages de réussite sont 

des taux minimaux puisque les étudiants qui quittent l’université et réussissent dans la même

PARCOURS DE FORMATION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS___________________

b On pourrait imaginer une cohorte constituée par l’ensemble des inscrits dans cette première année, plutôt que 
par les seuls entrants. Mais, outre que, pour l’interprétation des résultats, il paraît délicat d’amalgamer ainsi 
différentes « générations » d’inscrits, la répétition d’un tel suivi sur plusieurs années poserait encore un 
problème de double compte : les réinscrits d ’une année font forcément partie d’une ou plusieurs cohortes 
antérieures.
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filière mais dans un autre établissement ne sont pas comptabilisés. Il en va de même pour le niveau 
d’études le plus élevé atteint par les étudiants.

• Base de calcul : les différents indicateurs de réussite peuvent prendre pour base de calcul, soit le 
nombre d’étudiants inscrits administrativement, soit le nombre d’étudiants inscrits pédagogiques 
(c'est-à-dire effectivement présents en octobre), soit encore le nombre d’étudiants présents aux 
examens finaux. Les deuxième et troisième possibilités excluent les étudiants qui sont absents. En 
particulier, ceux dont l ’inscription à l’université n ’est pas la principale (inscription principale en 
CPGE ou BTS) sortent du champ de l’analyse puisque leur inscription constitue selon les cas, une 
double inscription obligatoire ou une double inscription de précaution. En pratique, peu 
d’universités disposent de fichiers leur permettant de repérer de façon homogène les présents en 
octobre, ce qui rend difficile la mesure de l’abandon en cours d’année. Notons, par exemple, que le 
système APOGEE renseigne sur les deux types d’inscription (inscrits administratifs et présents 
aux examens finaux).

• Passages conditionnels ; la mise en place des modules pose le problème des passages 
conditionnels, en particulier entre la première année de DEUG et la deuxième année. Face à cette 
difficulté, l’on peut :
-  restreindre l ’information en appliquant les indicateurs à l'obtention de la totalité du DEUG 

(avec des durées d’obtention allant de deux à x années) ;
-  ou bien complexifier le cheminement de la cohorte selon des normes à définir dans chaque cas 

étudié (prise en compte de x situations intermédiaires entre l'échec et la réussite).

Transferts et départs des étudiants

Il est aussi possible de mesurer l’attractivité de l’établissement sur les étudiants des autres 
établissements.
• Analyse des phénomènes d'attraction : on peut étudier l’attraction de l’université considérée sur les 

autres universités, en exploitant la rubrique “ Dernier établissement fréquenté ’’ du dossier de 
l’étudiant (cf. partie sur les variables généralement disponibles dans les fichiers informatiques). A 
l’inverse, l'attraction des autres établissements sur les étudiants de l ’établissement considéré peut 
être étudiée à travers les fiches de transfert. Mais, la liste des transferts avec les noms des étudiants 
n ’est pas toujours parfaitement fiable, de même que les informations données par les fiches : 
diplôme préparé, résultats obtenus.

• Le taux d’évaporation : les taux de réussite calculés sont des taux minimum puisque les étudiants 
qui quittent l’établissement et réussissent dans la même filière mais dans un autre établissement,
ne sont pas comptabilisés. Dès lors, on peut souhaiter connaître les étudiants quittant
rétablissement pour poursui’vre des études et ceux quittant le système éducatif. Pour cela, il faut 
réaliser une enquête (cf. partie sur les enquêtes de cheminement et parcours de formation).

Description des parcourS

Généralement, le diagnostic et l’analyse des niveaux atteints constituent l’objectif principal de ce type 
de S U IV I. L’obtention du DEUG est souvent le sujet de l’analyse et la durée souhaitable du suivi est de 
quatre ans. Ainsi, les synthèses d’un Observatoire sur le suivi durant 4 ans des nouveaux bacheliers 
par filière fournissent notamment les renseignements suivants ;

-  des indicateurs de réussite en termes de niveau le plus élevé et de niveau moyen obtenu par une 
cohorte d'étudiants ;

-  le nombre d’inscriptions des étudiants en 4 ans (1, 2, 3 ou 4) ;
-  la part des réorientations internes à l'université d’origine.

L’analyse de la réussite sans redoublement au niveau Bac-R3 (voire Bac-R4) d'une cohorte d'entrants en 
première année de DEUG n’est possible que pour les universités où la poursuite d'études après le

_____________ PARCOURS DE FORMA TION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS
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DEUG dans l'établissement d'origine est un phénomène dominant. Elle implique par ailleurs de tenir 
compte du biais introduit par les sorties de l'université des étudiants reçus à la première et à la 
deuxième année du DEUG.

RéorientationS interneS à TuniverSité

Les phénomènes de réorientation peuvent faire l ’objet d’une étude spécifique. L’objectif est de 
montrer comment s’effectuent les réorientations au sein de l’université en entendant par réorientation 
tout changement de filière. L’analyse mettra en perspective l’événement qui a précédé la réorientation 
(échec ou réussite dans la première filière), le parcours qui l’a suivi et la situation finale (obtention ou 
non d’un diplôme, en combien de temps...).
Toutefois ce type d ’analyse se heurte à la difficulté d ’évaluer l’importance de la réorientation interne 
(dans l’université) par rapport à la réorientation externe (hors université), celle-ci étant présentée dans 
la partie « Parcours de formation ».

VariableS explicativeS

Lorsque l’on se fixe pour objectif, non plus seulement de décrire, mais aussi d’interpréter, voire 
d’expliquer, au moins partiellement, les parcours de formation des étudiants (l’acquisition plus ou 
moins rapide des diplômes, la mobilité de formation, les réorientations, etc.), l’on est amené à 
mobiliser un certain nombre de variables issues en général du fichier étudiant des établissements (voir 
le § 2.1.3. ci dessus).

Un premier sous-ensemble de ces variables est relatif à l’identité sociale et à la position occupée par 
les individus dans le système de formation scolaire (enseignement secondaire et supérieur). Ainsi les 
enquêtes d’évaluation retiennent en général au moins six variables explicatives : l’origine sociale, le 
sexe, l’âge à l’entrée en formation, la série et l’année d’obtention du baccalauréat, la filière de 
formation supérieure d’appartenance.

Ces variables discriminent les parcours de formation à des moments différents de leur évolution dans 
le système d ’enseignement. En effet, le sexe et l’origine sociale et scolaire jouent un rôle déterminant 
au moment de l’entrée dans l’appareil de formation, c’est-à-dire au niveau des choix en matière 
d’orientation. Au contraire, il semblerait que la série du baccalauréat d’origine exerce une influence 
sur l’ensemble du parcours. Par ailleurs, l’âge à l’entrée en formation et l’année d’obtention du 
baccalauréat influencent également les chances de succès et, plus particulièrement la probabilité de 
maintien dans l ’enseignement supérieur.

Au cours des études elles mêmes, la filière de formation d’appartenance est évidemment un facteur 
déterminant, tout au moins dans le cas d ’une comparaison inter-filières. En particulier, il faut bien 
évidemment prendre en compte les caractéristiques de la filière en matière de sélection : les taux de 
réussite ne seront pas du même ordre (ni explicables de la même façon) entre une première année de 
Médecine (avec concours de fin d ’année) et une première année de Sciences Politiques (avec 
concours d’entrée), entre un DEUG à accès libre et un DEUG à capacité d ’accueil réduite.

Mais, toujours pendant les études elles-mêmes, d ’autre variables explicatives peuvent également être 
invoquées. Ainsi, la situation sociale de l’étudiant, ses conditions d’études et ses ressources, voire ses 
activités extra-scolaires, peuvent directement influencer un parcours de formation, voire d’insertion 
professionnelle. En particulier, le fait d ’être ou non boursier ou salarié, la nature et les conditions du 
travail éventuellement exercé contribuent souvent à éclairer les choix de formation, les poursuites ou 
arrêts des études.

Enfin, des variables parfois plus « subjectives » peuvent également être mobilisées pour décrire 
l’évolution des jeunes en cours de formation : leur projet professionnel et social, leurs motivations, 
leur rapport au travail et à l’institution scolaire, etc.
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3.3. Conclusion

La connaissance du devenir de l'ensemble de la cohorte implique de compléter ce type d’analyse par 
des enquêtes par voie postale ou téléphonique. Elles permettent de reconstituer le cheminement des 
étudiants ayant quitté l’université qui sortent du champ de l’exploitation de données administratives. 
De cette façon on pourra étudier le devenir de l’ensemble de la population étudiante considérée. Les 
modalités de cette étude à caractère plus global font précisément l’objet du chapitre “les parcours de 
formation dans l’enseignement supérieur’’.

Enfin une approche plus qualitative, par entretiens, permet d’enrichir les résultats statistiques par des 
enseignements qu'elle apporte concernant la façon dont les étudiants ont vécu leurs premières années 
dans l'enseignement supérieur.
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Ilh istra lio ii 4  : une syn th èse  réa lisée pur un observiitoiiL- iiiiitL-rsiliiirc

A . S U IV I S U R  3 A N S  D ’U N E  C O H O R T E  D E  B A C H E L IE R S  1992 IN SC R IT S  E N  1992-93

E ffectifs  en  92 -93  : 1075

Femmes : 50,5 %
Age moyen en sept (rentrée 1992) : 19,15

B acca lau réa t

Bacs: D = 32 %, C=29o/o, A=22o/o,
B=I0o/o,TECH =7“/o

M ention au bac : 20  0/0
parmi les D E U G  en 2 ans, m ention bac=35o/0

R ép artition  des effectifs 3  ans après

Sortants : 45 o/0
Réinscriptions dans la filière ; 51 o/0 
Réorientations internes : 4 %

P art des étu d ian ts ayan t ob tenu  un d ip lôm e

530/0 ont obtenu un DEUG dont 22% une licence

B. É V O L U T IO N  D E S  IN S C R IP T IO N S  S U R  4 A N S

C . O B T E N T IO N  D U  D E U G  E N  F O N C T IO N  D U  P A R C O U R S  D E  A N N E E

lOOO/o 

80%  
6O0/0 
40 0/0 
20 0/0 

0% 1
A bsence Echec

examen
moins 

d e5  UV
d e5  à8  

UV

résultats au DEUG

□ B A C + 0 *  
■ D E U G  en 3 ans 
E D E U G e n l a n s

1ère année d'insc. DEUG en 2 ans DEUG en 3 ans BA C +0 * Total cohorte
Absence 4 3 93 9 % 100 9 %
Echec examen 67 6 % 67 6 %
moins de 5 UV 2 33 3 % 213 2 0 % 248 23 %
de 5 à 8 UV 43 4 “/o 104 10% 85 8 % 232 220/0
plus de 8 UV 300 28 0/0 90 8 0/0 38 4 “/o 428 4 0 "/o

349 3 2 % 230 21 % 496 4 7 % 1 075 100%
Bac+Ô : cela signifie Bac+0 dans l’université considérée. Les sortants ont pu obtenir un niveau BAC+2 ou BAC+3 dans 

d ’autres établissements.
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llliisirsitiun 5 : L -xtriiit d 'une étiiilc réiilisée par un oh.scrsatnire i i i i h ersitaire

R É U SSIT E  A U  N IV E A U  B A C + 2 E N  D E U X , T R O IS  O U  Q U A T R E  A N S , H O R S  R É O R IE N T A T IO N S , 
D E S E N T R A N T S  1993

Situation d e s  entrants 92 /93  en  juin 
96

A dm is  à B ac+2  
en 2, 3 ou 4  an  

4 6 %

A dm is  
u n iq u em en t  

Bac+1 en 1, 2 , 3  
ou 4  ans :

A journés
2 4%

Absen
22%

45% des inscrits en 
première année de premier 
cycle obtiennent le niveau 
Bac+2 à la fin  de leur seconde 
année universitaire.

Ce taux de réussite passe à 
58% pour la population 
présente aux examens de 
première année (juin 1993).

Si les différences de taux 
de réussite existent toujours 
entre les diplômes, celles-ci 
sont moins importantes en 2, 3 
ou 4 ans, qu 'en 2 ans .

Diplôme SSM SNV MASS S. Éco. Socio-Iogie Géo
graphie

Ensem
ble

DEUST

Inscrits administratifs à Bac-El 964 1084 130 605 331 255 3369 54

Présents aux examens à Bac+1 708 865 109 454 279 207 2622 41

Admis à Bac+2 / Inscrits Bac-H 43,0 41,0 53,9 46,6 50,2 55,3 45,1 63,0

Admis à Bac+2 / Présents Bac+1 58,7 51,4 64,2 62,1 59,5 68,1 57,9 82,9

dont : admis en 2 ans/ Présents Bac+1 31,2 22,2 50,5 39,7 57.6 46,0 32,3 80,5

Admis en 3 ans/ Présents Bac+1 21,3 23,1 12,8 17,5 21,9 18,6 20,7 2,4

Admis en 4 ans/ Présents Bac+1 6,2 6,1 0,9 4,9 - 3,5 4,9 -

Notons que c ’est chez les entrants du DEUG SNV que la part des admis au DEUG en 3 ou 4 ans parmi 
l ’ensemble des admis (en 2, 3 ou 4 ans) est la plus importante : 29 %> sur les 51 %> d'admis.

On note aussi que la part des admis en 4 ans n'est pas négligeable parmi les entrants en DEUG SSM, SN V et Sc. 
économiques (entre 5 % et 6 % selon les DEUG).
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Illustration 6 : une synthèse convcrniint le DEUC; de Droit réaliiiôf par un observutoire iiiter 
universitaire

1. P r in c ip a u x  in d ica teu rs

Etablissements concernés

5 universités

Suivi sur 3 ans de la cohorte des bacheliers 
1991 inscrits en 1991-92 dans les 5 
universités considérées

Effectifs en 91/92

Bacheliers 91 2877
Total des inscrits en 1° année 5031

Les étudiants (bacheliers 91)

Femmes : 65% Age moyen : 18,9
Bac(s) dominant(s) : B : 44 % -

In d ica teu rs d e réu ssite  (au  sein  de l'u n iversité  d 'orig in e) *

Part des étudiants ayant obtenu un niveau Bac+2 42%
dont ayant obtenu le niveau Bac+3 20%

Indicateurs synthétiques (voir notice)
Niveau moyen global obtenu (années ; maximum = 3) 1,20
Niveau moyen obtenu par année d'inscription (maximum =1) 0,52

1 Nombre d'inscriptions en trois ans

1 2 3 Total

27% 17% 56% 100%

Réorientations internes à l'Université d’origine
Part des réorientations 8%

dont réorientés ayant obtenu un niveau Bac+2 32%

2. T a b lea u x  d éta illés

Nombre d'inscriptions et niveau obtenu
niveau

inscriptions Bac-i-0 Bac-Fl Bac-F2 Bac+3 Total
1 762 11 0 0 773
2 411 31 57 0 499
3 54 398 570 583 1605

Total 1227 440 627 583 2877

Niveau obtenu en 3 ans

Bac-FÜ Bac-Fl Bac-F2 Bac-F3
43% 15% 22% 20%

* IM P O R TA N T
Les étudiants ont pu obtenir des niveaux supplémentaires en dehors de leur 
université de première inscription

Obtention du niveau Bac+2

Par sexe
Hommes 41%
Femmes 42%

Par bac
série A 39%
série B 52%
série C 60%
série D 61%
série E 100%
série F 17%
série G 13%
Autres 12%

Ensemble 42%

199S
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niqstqrtion 7 : exemple de .Miivi de cohortas d 'un DElTi

Étudiants du DEUG Sciences toutes filières : réussite au DEUG 
Cohortes des inscrits et cohortes effectives 1991, 92, 93, 94 et 95 
Situation en octobre 1995

Nombre d'étudiants

□ 9 2  

0 9 3  

□ 9 4  

□  95

inscrits inscrits
effectifs Réussite en x années

Pourcentage de la cohorte effective

Total
inscrits

Total
inscrits

effectife

—F
1 an 2 ans 3 ans 4 ans 

Réussite en x années

Sans

• 0 9 1  

. D 9 2  

0 9 3

□  94

□  95

6 ans

C o h o rta iR ta l 1 an 2 ans 3 ans Diplômés 4 ans 5 ans 6 ans Diplômés

■1rs m w n n dra
éhrdianis eff. % eff. %

en J  ans
eff. % eff. % eff %

entre  4 et (i ans

■91 ■ 1434 339 : 23,64% 275 19,18% 42.8Î % 124 1 8,65 % «.(iS

42 1444 325 1: 22,49% 242 16,75 % i ‘1,24 %

93 144.1 394 I: 26,93 %
94 1338
9S 1.100

CohnriBi Tntal 1 an 2 ans 3 ans Diplftni» 4 ans 5 ans 6 ans Diplômes

cltK H vn dci n i i ans en tre  4 et 6 an .

« u d ra n n eff. % eff. % eff. % eff. % eff. %

91 I1B4 1 339 ! 26,40 % 275 21,42 % 47.82 % 124 ; 9,66% 9,6fi %

9 i— ..... tM O " 325 I 25,39% 242 18,91 % 44.30 %

•13 Ü I3 U 394 I, 29,78%

1153
SIS 1317
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1. Introduction

1.1. De la nécessité de réaliser des suivis par enquête

L’exploitation des données administratives, telle qu’elle a été exposée dans la première partie, nous 
renseigne sur les itinéraires de formation des étudiants lorsqu’ils ont été repérés par des actes 
administratifs et par les résultats de leurs formations.

Mais ces suivis sur fichiers administratifs sont incomplets car ils ne concernent que les étudiants 
« captifs » de ces fichiers. De plus, les fichiers administratifs ne possèdent qu’un nombre limité 
de variables (celles qui sont indispensables à la gestion et à l’organisation administrative des 
formations) et notamment très peu de variables explicatives.

Ce repérage dans le temps des différentes étapes de la formation des étudiants n ’est possible que 
lorsque ces derniers effectuent toutes leurs études supérieures dans une même unité de formation ou 
dans un établissement dont les composantes partagent les mêmes fichiers administratifs.

Or, les parcours sont de moins en moins linéaires au sens strict du term e. Ils sont caractérisés par une 
grande mobilité de formation, tant du point de -vue disciplinaire que géographique et par une stratégie 
construite le plus souvent au fur et à mesure du parcours : réorientations, diplômes complémentaires 
voire plus "cotés" dans une même discipline, changements d’établissement, etc.
Ainsi, dès que les étudiants quittent leur établissement d'origine, et/ou leur université pour poursuiure 
d'autres études, il est quasi impossible de les sui"vre "administrativement" et de repérer toutes les 
formations et diplômes acquis ailleurs.

Certes, une partie plus ou moins importante de ces parcours peut être connue en exploitant le fichier 
national des universités et la DPD s'emploie de plus en plus à en extraire des indicateurs 
synthétiques*. Mais ce retour d'information est limité : pour traiter les données de toutes les 
universités, il est indispensable de les ramener à des catégories très générales notamment en ce qui 
concerne les spécialités des filières de formation et, sa restriction au seul champ universitaire rend 
impossible la prise en compte des poursuites d'études hors université.
Par ailleurs, certaines universités se sont regroupées pour créer des observatoires interuniversitaires 
qui, à l’aide d’un fichier régional universitaire, peuvent suivre les itinéraires de formation des 
étudiants lorsque ces derniers ne quittent pas la région. Mais seule une partie des parcours de 
formation peut être ainsi reconstituée dans la mesure où les étudiants des universités obtiennent 
parfois des diplômes en dehors des universités et où les étudiants inscrits dans une région peuvent 
continuer leurs études hors de cette région.

Ainsi, retracer les parcours de formation dans l’enseignement supérieur des étudiants et repérer la 
succession de leurs diplômes nécessite le recours à des enquêtes spécifiques auprès des étudiants.

1.2. Objectifs et intérêts

Les objectifs de ces études retraçant les parcours de formation postbac des étudiants sont de deux 
sortes : connaître l’usage que font les étudiants de l’offre de formation dans l’enseignement 
supérieur mais aussi connaître l’influence des diplômes et de ces parcours de formation sur 
l’insertion professionnelle.

Ainsi, pour ce qui est de l’enseignement supérieur, il s’agit de :
• déterminer des typologies de parcours de formation,
• repérer les différentes stratégies de formation des étudiants, leurs motivations, leurs difficultés et

’ Obtention de tous les diplômes dans la discipline de la première inscription après le baccalauréat.
* Cf. les taux d'accès au 2° cycle et "Le retour d'information" à chaque université de données qui consiste à 
décrire l'université en général, pour chaque cycle, sa place dans le système universitaire ainsi que la provenance 
et la destination, en termes de filières et d'universités, des flux d'étudiants.
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leurs objectifs,
• connaître l'interdépendance et l'articulation des formations, des filières et des diplômes,
• mesurer la part de mobilité géographique dans ces parcours.

Il sera possible, grâce à ces études, d'évaluer l'insertion professionnelle en tenant compte des 
parcours de formation post-bac :
• quel est l'impact de la durée des études et de ces parcours de formation sur l'insertion 

professionnelle ?
• cette insertion se mesure-t-elle en fonction du dernier diplôme acquis ou d’autres diplômes ?
• est-il possible de mesurer U'efficacité" des parcours de formation en matière d ’insertion et ceci 

pour tous les étudiants, qu'ils soient diplômés ou non, qu'ils soient ou non en situation d"'échec" ?

Ces études sont principalement destinées aux acteurs de l'enseignement supérieur : structures 
interuniversitaires (ministère, Pôle Européen, Observatoires...), présidents d'université, responsables 
de filières mais aussi responsables des services d'orientation, étudiants et encore collectivités locales 
intervenant dans les formations postbac (OREF, région...) qui, au-delà des statistiques administratives 
disponibles, désirent mieux connaître les parcours de formation des étudiants et leurs conséquences 
au moment de leur entrée sur le marché du travail.
Ces études émanent le plus souvent de demandes locales qui, au-delà des résultats nationaux 
disponibles, cherchent à affiner les informations propres à leurs diplômes et spécialités au niveau de 
la région, d’établissements ou d’UFR.

Cette deuxième partie est consacrée aux différents types d'enquêtes qui permettent de repérer et de 
suivre les parcours de formation des étudiants. Les aspects méthodologiques y seront décrits avec un 
recensement des principaux indicateurs de cheminement. Enfin, on tentera de définir les notions de 
filière, de parcours de formation et de typologies.

2. LES DIFFÉRENTS TYPES D’ENQUÊTES DE SUIVI DE FORMATION

Ces enquêtes de suivi de formation sont réalisées auprès d’une population d'étudiants dont 
l'homogénéité est définie selon les objectifs de ces enquêtes.
Elles peuvent être soit des enquêtes auprès de toute la population étudiée, que les étudiants 
poursuivent ou non leurs études dans l’unité enquêtée, soit des enquêtes complémentaires réalisées 
auprès des seuls étudiants pour lesquels nous ne disposons plus d’informations parce qu’ils ont quitté 
l’unité enquêtée.
En effet pour pouvoir mesurer les parcours de formation, les réorientations ou plus généralement un 
niveau de formation atteint, on ne peut se limiter à la seule connaissance des études suivies par les 
étudiants qui sont restés dans la filière ou dans l’établissement enquêté.

Ainsi ces deux types d'enquêtes, exhaustive et complémentaire, s'imposent lorsque l’on veut 
s'affranchir des limites dues à la mobilité de formation des étudiants.

Elles permettent :
-  de connaître les raisons du « départ » des étudiants, échec, poursuite d’études, réorientation, ou 

entrée dans la vie active ;
-  d'évaluer les niveaux effectivement acquis par des étudiants appartenant à une même cohorte, 

qu'ils soient ou non restés dans la même unité de formation.

Il est possible, par ailleurs, de réaliser des « enquêtes de motivation » auprès des primo-entrants 
d’une même formation qui nous informent sur leurs projets et choix de formation.
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2.1. Les enquêtes auprès de l'ensemble des étudiants inscrits

Les enquêtes portant sur VenSemble de la population sont le seul moyen de sui-vre la totalité d’une 
cohorte, aussi bien les étudiants encore inscrits dans un établissement que ceux qui l'ont quitté.

L'enquête sur l'ensemble des inscrits permet de choiSir leS variableS selon leur pertinence et d'en 
aSSurer la fiabilité.
En effet, une enquête exhaustive est indispensable si on veut disposer des mêmes informations pour 
tous les étudiants, qu'ils aient ou non quitté l'établissement. On peut ainsi compléter la série de 
variables disponibles dans les fichiers administratifs qui souvent se résume pour l'essentiel à des 
données administratives et scolaires (retard scolaire, type de bac, profession des parents souvent 
approximative...) et introduire d'autres variables sur les caractéristiques sociales, les conditions 
d'études des étudiants, les raisons des choix et des réorientations...

Si ce type d'enquête est très satisfaisant pour établir des comparaisons entre les comportements des 
étudiants appartenant à une même cohorte, il est par contre plus coûteux qu'une enquête 
complémentaire à une investigation menée sur les fichiers administratifs (cf. § suivant).
À noter cependant que, si les effectifs étudiants sont trop importants, il est plus judicieux de procéder 
par sondage.

2.2. Les enquêtes auprès des étudiants sortants d’une unité de formation

Beaucoup d’étudiants n ’effectuent pas toutes leurs études dans le même établissement et font parfois 
preuve d’une grande mobilité pour acquérir des diplômes complémentaires dans une même spécialité 
ou pour se réorienter vers d’autres formations et spécialités. Il est possible dans ce cas, plutôt que 
d’effectuer une enquête exhaustive auprès de tous les étudiants d ’une même cohorte d ’inscrits, de 
mener une enquête auprès des seuls étudiants qui ont quitté l’unité de formation enquêtée.

En général, un étudiant eSt conSidéré comme "Sortant" lorsqu’il a été inscrit une année donnée dans 
une formation et non réinscrit l’année suivante dans cette même formation. Mais plusieurs types 
d’étudiants sortants peuvent être définis selon leur population d ’origine ou de référence, selon leur 
niveau de formation et en fonction de l’unité d’enquête.

Ces enquêtes spécifiques peuvent avoir comme unique objectif, le recueil des mêmes informations 
que celles fournies par les fichiers administratifs : elles se limitent alors à compléter les données 
administratives concernant la cohorte à laquelle appartiennent les étudiants qui ont quitté l ’unité de 
formation enquêtée.
Mais, lorsque ce type d’investigation est mené auprès d’une population d ’étudiants, il est dommage 
de se limiter aux seules données administratives. GÈnÈralement, on cherche à profiter de ce dispositif 
d’enquête pour introduire de nouvelles variables, et/ou à compléter les informations administratives.

Dans ces enquêtes spécifiques on se trouve toujours, de façon variable selon les niveaux de formation 
enquêtés, face à une population dont les départs peuvent correspondre soit à des poursuites d ’études, 
soit à des entrées dans la vie active pour les étudiants qui ont quitté définitivement le système 
éducatif.

2.3. Les enquêtes de motivation et de projets de formation

Les enquêtes de motivation et de projets de formation, réalisées au moment des premières 
inscriptions des étudiants dans la filière, peuvent nous éclairer sur les choix et les projets de 
formation des étudiants :
• Ont-ils fait des choix réels ou des choix contraints ? Contraints en fonction des places que l ’on sait 

disponibles, de la réputation des établissements, des chances de réussite, de l’information 
accessible, etc.

• Quelle est la place de la formation choisie dans un projet diplômant ? (ceci est particulièrement
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important pour les 1ères années où les situations d ’attente sont nombreuses), 
e Dans quel projet professionnel s’inscrit la formation suivie ? 
e Quel usage les étudiants font-ils de l'offre de formation ?

Telles sont quelques unes des principales interrogations auxquelles une enquête de motivation tentera 
de répondre.

Ees éléments d’information indispensables pour répondre aux questions qui doivent figurer dans le 
questionnaire d’enquête sont :

-  la liste des dossiers de candidatures déposés par les étudiants après l’obtention du bac auprès 
des établissements avec leurs vœux et le rang des choix ;

-  les études post bac antérieures (discipline, filières, diplômes, réussite... avec lieu et année) ;
-  le projet professionnel et la stratégie de formation envisagée ;
-  une évaluation de l’information ayant permis aux étudiants de connaître la formation et 

rétablissement d'accueil : conseiller d ’orientation, famille, revues, CDI, etc.

Pour tenir compte de l'évolution des projets de formation des étudiants, ces enquêtes de motivation 
peuvent être complétées par des enquêtes spécifiques sur leurs poursuites d’études. Ainsi, il devient 
possible de mesurer les distances entre les motivations, les projets de formation en début d'études 
supérieures et les cursus de formation réellement suivis par les étudiants.

Par ailleurs, il est aussi possible de faire une analyse de l’orientation des étudiants entrant à 
l’université en mettant en relation l’orientation de l’étudiant dans l’enseignement supérieur et les 
souhaits qu’il émet en terminale (dans la plupart des académies), et ceci grâce à l’INE (Identifiant 
National de 1 Etudiant). Une autorisation de la CNIL est nécessaire pour fusionner les deux fichiers.

Ces études font très souvent partie d ’un dispositif d’évaluation des premières années de formation et 
des 1er cycles universitaires. Elles peuvent être complémentaires à des suivis de cohortes ou à des 
enquêtes menées auprès des étudiants sortants.

2.4. Les populations étudiées

Apprécier dans le temps le cheminement de formation de l'ensemble des étudiants d'une année 
scolaire et d'une discipline donnée n'est pas chose aisée. Une première année par exemple, est 
composée d'une population hétérogène où des étudiants plus âgés aux cursus complexes se mêlent à 
de jeunes bacheliers de l'année. Il est donc nécessaire d'homogénéiSer la population à étudier et de 
choisir une cohorte homogène d'étudiants.
Ainsi, pour évaluer un premier cycle universitaire, il est peut-être déterminant de distinguer les 
étudiants bacheliers de l’année, cohorte homogène, de ceux qui ont redoublés ou se sont réorientés et, 
pour d'autres niveaux de formation, le fait d’avoir ou non acquis le diplôme visé peut être un critère 
de sélection d ’une population.

2.4.1. LeS premiers cycles universitaires et les 1ères années deformation

Les premiers cycles universitaires font l’objet de nombreuses enquêtes commanditées par les 
responsables de formation qui ont vu les effectifs des 1ères années de certaines filières « exploser », 
mais aussi et surtout par les collectivités locales qui observent avec inquiétude le nombre important 
de jeunes bacheliers « en échec » dans l’enseignement supérieur. Il s’agit pour eux, de connaître les 
raisons des départs des étudiants, de leurs choix de formation, qu’ils soient ou non en échec, mais 
aussi de connaître leur devenir : poursuivent-ils ou non des études, si oui, dans quelles filières et avec 
quelle réussite ?

Nous distinguerons 3 types de population parmi ces « jeunes » étudiants de l’enseignement supérieur :

PARCOURS DE FORMA TION ET INSERT10N PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS
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-  les bacheliers de l’année qui, au moment de leur départ, n ’auront au mieux effectué qu’une 
année de formation dans l'enseignement supérieur ;

-  les primo-inscrits dans la filière : ce sont les bacheliers de l'année mais aussi les étudiants 
ayant déjà effectué un parcours de formation antérieur dans le supérieur dans d’autres 
disciplines et filières ;

-  l'ensemble des inscrits une même année ; les bacheliers de l'année, les "réorientés" et les 
"reprises" d'études, les redoublants.

Ne prendre en compte que les bacheliers de l'année a des avantages inhérents aux cohortes : 
population homogène, possibilité d ’interrogation de cette même cohorte les années suivantes pour 
connaître les taux de départ sur 1, 2 ou 3 ans. Mais elle a un inconvénient majeur pour les 
commanditaires : celui du temps nécessaire pour connaître le devenir et les réorientations des 
étudiants de la cohorte étudiée, cohorte qui doit être interrogée jusqu’à son épuisement (c'est à dire 
jusqu'à la fin des études), soit 2, 3, voire 4 ans après les premières inscriptions.

C’est pourquoi certaines enquêtes menées auprès des étudiants de 1ère année prennent en compte 
l’ensemble des sortants, qu’ils soient ou non bacheliers de l’année, qu’ils soient ou non redoublants. 
Dans ce cas, il est plus rapide de connaître les réorientations et le devenir de ces étudiants mais aussi 
leurs parcours de formation antérieurs dans le supérieur lorsqu’ils existent.

Ainsi, dans le cas des DEUG qui sont des 1er cycles universitaires préparés en 2 ans sans diplôme 
intermédiaire et souvent avec des modules qui peuvent être acquis indifféremment en 1ère ou 2ème 
année, certaines enquêtes menées pour évaluer le devenir des sortants d ’un 1er cycle universitaire ont 
pris en compte tous les sortants de DEUG, quelle que soit leur année de sortie, leur cohorte 
d’appartenance (bacheliers de l’année, redoublants...) et leur situation scolaire (réussite, échec, 
abandon).

2.4.2. Les 2° et 3° cycles universitaires et les fins deformation

Les enquêtes menées auprès des sortants à ces niveaux de formation sont pour la plupart des enquêtes 
visant à analyser les modalités de l'insertion professionnelle de ces étudiants généralement en fin de 
formation et diplômés.
Mais les responsables de formation, commanditaires des études, veulent aussi connaître le devenir de 
leurs étudiants qui poursuivent des études hors de leur établissement afin de mesurer la place de leurs 
formations dans un parcours diplômant. En effet, de plus en plus d ’étudiants cherchent à acquérir des 
diplômes complémentaires, ont des stratégies de formation qui visent à additionner des diplômes de 
nature, voire de spécialité, différentes.
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K N C A D U É  2

Populations trop nombreuses ou pus assez nombreuses

La réaliM ition ircnquc ics  au soin des L’tabli.ssL’m eiiis se hcurie fréqucm meni à deux types (i’iibstadcs :
-  la populatinii à interroger est très iioinbrciisc, ce qui pose un p ro b lè iiif  de coût cl de moyens iL'L’liniqtiL's et liunia ins : 
-- au contraire, la population mère est très peu nunibrciisc. ce qui rend d ilT ic ilc  l'in tc rp rc iiition  .slatistit|iie des rcsullais.
1. Sur le prem ier point, il arrive ii i ic  rc lE octir so ii très iinponant alors inciric c|ul' les objectifs im a ljliq u cs  de l'cludc 
u’cxipent pa.s de dc ia il exirèm c .sur l. 'llt; ou ic llc  c iitcuoric  ou H licrc. l.'édii.uu illonnagc est lu so liiiio n  na iu rd lc . On .sc 
reporlcra aux manuels htib iiiic lN  porlan i .Mir cc sujcl c l iuuin ne J'aiNons que (juclquc-i remarques corrL’.Npoiulanl aux 
procédures hab ilue llcn ic iit uiili.sÀ'.s.
• I.L- ta u x  d e  répoiLSc c s l  U è s  é le v é  p o u r  le s  c n ( |u è lc s  p a r  lé lép h o n L ' .si l 'o n  ili.sposc  ilc s  n u m é ro s  lic.s c iu d ia n ts  e t  q u 'i l s  .sont 

coirL 'L 'teniL 'nt rn is  à  jo u r ;  il l 'c s i iiK 'in s  p o u r  iiiiu' e iu iu c tc  poM ulc. D aius to u s  le s  c a s .  l 'é d i i in t i l lo n  l i r e  d o i l  ê t re  p lu s  g ra ïu i  en  
.NiU’le  q u e  r c d m r i t i l lo n  a  po .M crio ri s tu t  .su IU n i i i I p im r  le-. hc.Miiii.s.

• Si lu l ir ii i ie  du l'c c h iiiu illo ii pose pou de pr.iblèmc.s. le n i,  eau assc/ L'ievé dos non-rcpoiisc.s (ou du ivrsonnc.s non jo in tes) 
c\i,L'c une o iiL 'iiliun  puriiculicrL'. I l  est souhaitable de cousiEléiLT cjii'iu i u tilise de Eait la iticIIu u Il'  tics (iiu)las. Du po iu i .le 
vue i l i j  tin igc. cela vem dire t | ii ’ il (lu ii .Nlriitilicr u.snc/. lo r icm c iil la base de .soikIu.cl' en iiiil is a iu  des ciiié res in llu a iu  sur le 
loiJA ci.’ rc|ion.sc ( lilic iL '. dalc à la .iucllc les pcrNiiniiL-, cml quitte l'clubli.NScniL’ iil,  .succès ou ccUl'c. c it.) .  On s 'c flb r.’c 
d'.Tblcnir un L 'du iu lillon  de répondjiUs aussi con riu in .' possible à celle s lru iiurL ’ (rclaiices ciblées ou d illL T cn tic lks ) en 
icce iiran t in line  ù un rcdrcsscinciu l’C'pcLUuil les il-oIl-.n liabiiOL'IloN (aicllk-iL-rilN im iltip lic.'ilc iir.s inodLTC.N, siratc.s d'L-ffL’c iil '

 .
2 . S u r  le  s c c o i u l ,  r a p p c l o i i s  q u e  i i i ê m c  uiil '  o n q u ê iL ' c .N h :iu .M i\c  s e  l i e u r lc  à  t i c s  p r o h l c i t i c s  d ' i n t c r p r c i a l i o n  lo r s t j i r e l iL ' p i t r lc  

.su r d e s  p o p u l a t i o n s  irc .s p e u  nornlir'C iisL '.s: le  e a l i ' i i l  . le  p o u r c e i i i a o c  r é a l i s e  s u r  u n e  v i n p l a i i i c  t ic  p e r s o n n e s  e s t  t r è s  .s cn .s ib lc  

a u  c h a n o c i i i c n i  d e  p o s i i i t m  d 'o n  .seu l i r u l i i i d t i .  D tu i'-  c e  cun , tm  é v i i e  d e  l ’a i r e  l l g u r c r  d e s  p o iircL T ilao cN , m a i s  le  l e c t e u r  r e s t e  

l e i i iû  d e  Ic.s c a l c u l e r  à  dc .s  l i n s  c o m p a r a i i v c s .  c e  q u i  n e  rc M iiu  .]o t; p a n i o l i e m c n t  ic  p r o b lc n i c .

[ t ic  s o l u t i o n  L -o n s is ie  u l-EEc c I u l t  l 'c iK n i 'ê lo  s u r  p li is io iirN  p i i |n i l a l i i ) i i s  . r i n s c r i t s  ( d e u x  o u  t r o i s  (mnEic.-, e o i iS E tc i i i i tc s ) .  C l' I I c 

prETL'étluro c.st in ic r c s s a n iL '.  m a i s  c l i c  p o .s . ' d e s  p r o b l è m e s  s p c i j i ( i q u e s  lo r s q u ^ o n  l 'a il d e .s  s i i i t i . s  d e  c i ih o r io .

• E n  i j u r é g c i in l  c . s  p o p u l a l i o n s .  o n  rénliNL' l i i ic  i i io > cuhl’. P o u i q iE c I lc  s o i t  v a l i d e ,  i l  Eaiii q u e  l e s  c o n d i t i o n s  n '. 'u o iu  p u s  

c h a n t i c  d e  m a n i è r e  L '.x c c ss iv c : p a r  c .v c m p lc  p o u r  c l i u l i c r  le s  c c h c c s  ic u .s s i l c s .  q u ' i l  n ’> a i l  p a s  e u  u n  c h a n t i c m c n i  

L -o n .s ii lc rn h lc  d e s  c o m ii t io n N  (l'L’ .x:imL'ii o u  eIc s  m o i lu l i i é s  d e  l’CLTUiL-inent.

• Il L 'xi.sic d . ’u . \  inan iL T L 's d o  r é a l i s e r  r c m iu é lL ':  .so it o n  la  r é c d i i c  ;‘i l ' i i i c n t iq u c  p l u s i e u r s  a n n c c .s  d e  M iiic . .SEiit o n  la  r é a l i s e  e n  

ii iio  '.L 'iilc f o i s  s u r  plu.siL’u r s  c o l io r i c s .

L.xemplc à 4 ans,'2 cohortes Cohorte interrogée Date d'interrogation
modèle 1 1993 1997

1994 1998
modèle 2 1997, 1998 1998

La m iilhoJc 2 pose plusieurs problèincs:
-' les coliorics les plus anciennes .stuii normalement plus (liflicilL-s à  joindre, cc qui crcc des dilférciiticl.s de laiix .ie 
rcpon.Nc: il faut introduire ce criicic pour calibrer les rudicssemciiis:
-' les L'iVels tic mcnioirc. qui cxi.siL'iil lotijoiirs dans lus ciiqucles rétrospectives, sont aggraves pour les cohortL'.s les plus

-  les durées (l'observation des groupes sont diEEcrcnlcs: pour les variables inniiciKEÎcs ptv le temps (succès au D E U C i p v  
L’.xcmplei. il faiii fixer une durée de suivi identique (ou siinilaiic) pour Uius, par exemple irois ou quiitrc ans pour les 
riiiuvL’iiiix cntrémis et \criticr que le qocslionnaire est adapte pour .-.xlrairc cc genre d’iriEurniatioii. Ceci ne pose pas trop tic 
problème pour Ic.s suivis de cursus qui sont reconsiilués pur iranclie annuelle; cc n'c.si pas le cas si l'on veut connaîlre 
l'emploi éventuel tics cludianis, car il est dilTicilc de les interroger .sur une siuiatioii à une date autre que cd lc  de rcnciiiûtc 
et dilTcrcnic pour chaque coliortc.

Que ce soit dans le cas d'une enquête exhaustive où la population étudiée est une cohorte d'inscrits 
une année N à un niveau déterminé^ ou, dans le cas d'une enquête auprès des seuls non-réinscrits ou 
"sortants" 10̂  nous nous retrouvons toujours face à 3 types de population d'étudiants :

-  ceux qui ont quitté l'unité enquêtée pour entrer directement dans la vie active ;
-  ceux qui sont entrés dans la vie active après avoir poursuivi des études (ailleurs que dans 

l’établissement enquêté pour les "sortants") ;

Par exemple, l'ensemble des entrants en première année de deuxième cycle.
Par exemple, l'ensemble des non réinscrits en deuxième cycle.
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-  ceux qui sont toujours en études au moment de l'enquête.

S'il est possible dans tous les cas de retracer les parcours de formation antérieurs à leur sortie de 
rétablissement enquêté, la disparité de ces populations nous oblige à rester très attentifs lorsqu'il s'agit 
d'établir des critères de comparaison quant à l'articulation de ses parcours de formation avec les 
parcours d'insertion professionnelle. En effet, selon les poursuites d'études, les niveaux de diplômes 
ont changé, la durée d'observation sur le marché du travail varie en fonction de celle des études 
poursuivies hors établissement et, par conséquent, il faut tenir compte de tous ces facteurs pour 
retrouver des populations homogènes et comparables.

Les types de population généralement enquêtée sont :
-  les sortants diplômés parmi l ’ensemble des diplômés d’une même année ;
-  l’ensemble des sortants, qu’ils soient ou non diplômés.

En effet, lorsqu’il s’agit d’évaluer l’influence des parcours de formation sur l'insertion 
professionnelle d’étudiants titulaires d’un même diplôme terminal, il est inutile d’enquêter les 
étudiants de cette année de formation en situation d’échec. Mais, la plupart du temps, les 
établissements de formation qui sont à l’origine de la demande, souhaitent connaître le devenir de 
tous leurs étudiants, qu’ils soient diplômés ou non, qu’ils poursuivent ou non des études ailleurs.

2.4.3. Les précautions à prendre

Dans ces enquêtes menées auprès des étudiants sortants, ces derniers appartiennent à une même 
promotion d’étudiants (ou cohorte) inscrits une même année donnée, dont une grande partie 
poursuit encore ses études dans l ’établissement ou l'UFR enquêtée.
Ces promotions d'étudiants sont composées de plusieurs sous-cohortes : pour les 1ères années : les 
bacheliers de l’année, les premiers inscrits, les redoublants... Ainsi, pour pouvoir calculer un taux 
d'accès, un taux de réorientation ou de poursuite d'études ailleurs, une durée moyenne d'études pour 
cette promotion, il faut tenir compte des caractéristiques de chacune des sous-populations 
constitutives de cette promotion, caractéristiques fournies par les données administratives.
Pour ce faire on procédera à une analyse transversale qui consiste à appliquer à chaque étudiant les 
taux calculés de la sous-population à laquelle il appartient.

3. MÉTHODOLOGIE ET ANALYSE"

Toute enquête, qu’elle s’adresse à l’ensemble des étudiants ou à une population plus restreinte, doit 
être précédée d'une exploitation des fichiers administratifs d'inscription, voire des fichiers 
pédagogiques (présence et résultats d'examens). Ces fichiers permettent de cerner précisément les 
caractéristiques principales de la population et de vérifier si les répondants à l'enquête sont bien 
représentatifs de l'ensemble de la population interrogée.

3.1. L’enquête

Ces enquêtes peuvent être réalisées soit par voie postale, soit par interrogation téléphonique. 
Cependant pour les enquêtes de motivation, nous ne saurions que préconiser la passation du 
questionnaire au moment de l ’inscription dans le cycle, ce qui nous assure généralement un excellent 
taux de réponse. Le redreSSement des non-réponses par post-stratification ou l'application de quotas 
est indispensable, sous peine, par exemple, de sensible surévaluation des taux de réussite.

" Les éléments de ce paragraphe seront utilement complétés par le paragraphe « Méthodologie » de la partie 
consacrée aux études sur les entrées dans la vie active -  cf. ci-dessous p. Erreur! Signet non défini.)
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3.7.7. Ze temps d ’observation

Le temps d ’observation est à moduler selon les types d'enquêtes. Ainsi, pour les enquêtes s’adressant 
aux sortants de 1er cycle il doit être au minimum de 18 mois pour pouvoir apprécier les 
réorientations. Pour les autres enquêtes, plus le temps d’observation est long, plus les informations 
relatives aux poursuites d ’études sont nombreuses et fournies.

Dans ces enquêtes de suivi rétrospectif (pseudo-panel : interrogation après quelques années), il 
convient de ne pas allonger à l'excès la durée d'observation (3 ou 4 ans), sous peine d’obtenir des 
informations moins fiables, en particulier s'agissant des questions d'opinions.
Les taux de réponse sont fortement décroissants avec l'ancienneté de la date à laquelle les étudiants 
ont quitté l'établissement fournisseur d ’adresses.

5.7.2. Les thèmes des questionnaires

Un des objectifs principaux de ces enquêtes est de retracer les parcours de formation supérieure, 
diplômants ou non.

À ce titre il est indispensable de relever toutes les informations les concernant, à savoir :
-  le passé scolaire (scolarité dans le secondaire, bac et mention, lieu et année d ’obtention) ;
-  le recensement de toutes les candidatures dans des formations supérieures qu'elles aient été, ou 

non fructueuses ;
-  le recensement de toutes les inscriptions dans le supérieur qu’elles aient été, ou non, 

sanctionnées par un diplôme ;
-  la liste des diplômes obtenus.

Le repérage des diplômes et des inscriptions doit être très précis et comporter à la fois l'année, le 
niveau et la spécialité de formation, sa discipline mais aussi le type d’établissement et le 
département (ou le pays).
Il est plus prudent de noter en clair les intitulés des formations et des diplômes et de les classer par la 
suite selon les nomenclatures en usage car les intitulés de diplômes quasi identiques varient d’un 
établissement à l'autre. Par ailleurs, les commanditaires locaux sont très intéressés par la place de 
leurs formations dans un processus diplômant car pour un même diplôme les spécialités et les options 
peuvent expliquer la mobilité géographique des étudiants.

Enfin, à chaque diplôme doivent correspondre les modalités de passation des examens, à savoir :
-  présence aux examens ;
-  admission ou non ;
-  en cas de non admission, autorisation de représentation ou non.

D ’autres variables peuvent être introduites et compléter ainsi les renseignements administratifs trop 
sommaires ou inexistants :

-  la situation familiale (profession et niveau des deux parents, fratrie) ;
-  la situation sociale de l ’étudiant : boursier, salarié, temps et type d'emploi, salaire, etc ;
-  les souhaits et les projets de formation ;
-  les conditions d'études (logement, ressources financières, transports) ;
-  des indicateurs sur le travail personnel effectué ;
-  le contexte de formation et sa perception ;
-  la date exacte d'interruption de la fréquentation de l'établissement.

Cette liste non exhaustive suppose déjà un questionnaire long et complexe et, plus la liste des 
variables est longue, plus l'exploitation est sophistiquée surtout lorsqu'il s'agit d'indicateurs à 
caractère subjectif. Il convient donc de bien choisir les variables indispensables à l'étude menée et de 
ne pas être trop ambitieux surtout lors d'une première enquête.
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Toutes ces informations peuvent être croisées avec des indicateurs de réussite ou, pour les sortants, 
d'insertion professionnelle'^.

3.7.3. Doubles inscriptions et collecte des adresses

Des difficultés peuvent apparaître, notamment celles concernant les doubles inscriptions et celles 
liées à la collecte des adresses.
Pour les doubles inscriptions : laquelle privilégier ?

Dans le cas d'une "inscription de précaution" (dans l'attente du résultat d'un concours, d'une demande 
d'admission ou encore d'un emploi), la présence ou non aux examens de la filière permet de connaître 
l’inscription principale.

Dans le cas d'études parallèles réellement poursuivies (c'est souvent le cas dans les filières chimie, 
physique, etc.), il est impossible de distinguer les inscriptions principales des autres sauf en se 
renseignant auprès des responsables de chaque formation qui connaissent les liens et dépendances 
entre les formations.

L’enquête est réalisée à partir d ’un fichier d’adresses des étudiants fourni par l ’administration 
concernée. Mais souvent, se pose le problème de la mobilité des étudiants et des adresses erronées. 
Dans ce cas il est possible de les retrouver grâce aux transferts de dossiers'.
Mais il semblerait que toutes les universités ne notent pas la provenance de la demande de transfert et 
que, lorsque c'est le cas, elle est rarement saisie.

3.2. Les principaux indicateurs de cheminement

Les premiers indicateurs pertinents pour appréhender les trajectoires individuelles de formation des 
étudiants sont les examens et leurs résultats qui ponctuent ou "sanctionnent" leur parcours de 
formation : réussite ou non aux examens.
Mais ces données, même lorsqu’elles sont fournies par les fichiers administratifs pour les étudiants 
restant dans l’établissement, ne renseignent pas, pour les étudiants en échec, sur leur présence aux 
différentes épreuves et sur la nature de leurs échecs.

3.2.1. Les réussites

L’indicateur de réussite est généralement assimilé à l’obtention complète du diplôme pour lequel 
l’étudiant s’est inscrit en début d’année.
Mais pour les 1er cycles universitaires et pour certaines formations fonctionnant par unités de valeur, 
l’étudiant peut acquérir son diplôme en capitalisant des unités de valeur et en dépassant son temps 
théorique d’acquisition (DEUG en 2 ans, maîtrise en 4 ans...).

Nous avons dans ce cas des « demi-réussites » : l'étudiant est autorisé à redoubler les modules 
auxquels il a échoué, tout en s'inscrivant dans l'année supérieure. Ces demi-réussites peuvent être 
évaluées selon un barème établi en fonction du nombre de modules ou d’unités de valeur acquis 
(quand ceci figure sur les PV d'examens, ce qui n'est pas toujours le cas).

‘2 Rappelons que certaines enquêtes nationales réalisées par le Céreq auprès des sortants du système éducatif, qui 
ont comme objectif principal d'évaluer les entrées dans la vie active, peuvent nous renseigner sur les parcours de 
formation car les questionnaires utilisés comportent généralement une partie concernant le cursus de formation 
de la personne interrogée avec un recensement de tous les diplômes obtenus et les éventuelles reprises d'études 
après un passage sur le marché du travail. Cette démarche, complétée par la liste des formations suivies 
(couronnées ou non de succès) est indispensable pour évaluer l'insertion professionnelle en fonction des parcours 
de formation.
'3 Sous réserve d'un bon emregistrement de la provenance de la demande de transfert dans ces dossiers.
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De ce fait, il est intéressant, dans un indicateur de réussite de tenir compte de la durée d’accès au 
diplôme (en deux, trois ou quatre ans) et des réorientations (cf 3.2.3. les autres indicateurs).

3.2.2. LeS non-réussites

Nous distinguerons les échecs des abandons par le fait que, dans le premier cas, l'étudiant a été 
présent à au moins une épreuve de l’examen.
Ainsi un étudiant présent aux examens et n ’ayant pas obtenu son diplôme est en échec.
Un étudiant absent à toutes les épreuves ( par conséquent n ’ayant pas obtenu son diplôme) est, par 
contre, en situation d'abandon.

LeS échecS

Un étudiant en échec peut se trouver face à 2 situations :
-  le redoublement est autorisé,
-  le redoublement n ’est pas autorisé.

La définition et l’évaluation de l’échec dans l’enseignement supérieur sont fonction du champ 
d’observation et du mode de calcul retenus.
Ainsi, si l ’on s’en tient à une filière de formation donnée et à une définition restrictive de la réussite 
(exemple : taux de réussite = admis au DEUG de la formation de départ en deux ans / présents aux 
examens finaux), les situations suivantes seront assimilées à de l’échec : redoublements, réorientation 
dans une autre filière de formation, abandon de la scolarité sans diplôme d'études supérieures.
Si le champ d ’observation retenu embrasse au contraire l ’ensemble du système d’enseignement 
supérieur et privilégie une définition extensive de la réussite scolaire (exemple: taux de réussite = 
admis en 2, 3 ou 4 ans au DEUG de la spécialité de départ ou d’une autre spécialité après 
réorientation / total des inscrits en début de cycle de formation), l’échec scolaire ne concernera que 
les abandons définitifs d ’études sans diplôme d’enseignement supérieur.

LeS abandonS

On peut relever 2 types d’abandons : ceux des étudiants qui ne se présentent à aucun examen de 
l’année, et ceux qui abandonnent après avoir tenté les partiels de janvier.
Lorsque les inscriptions administratives sont doublées d'inscriptions pédagogiques aux différents 
examens et notamment aux partiels, il est possible d'utiliser cette information. Dans le cas contraire, 
seule l'enquête permet d'établir cette distinction.

Les abandons ne signifient pas toujours « arrêt définitif » des études supérieures. Ils 
correspondent certes à un arrêt « provisoire » ou « définitif » des études entreprises dans la spécialité 
de départ. Ils peuvent donner lieu toutefois à un redoublement ou une réorientation vers d’autres 
filières ou institutions de formation. Ce phénomène est par exemple très fréquent dans les filières 
littéraires des classes préparatoires aux grandes écoles (CPGE) où près de la moitié des entrants 
quittent la formation dès la première année d’étude pour intégrer massivement l’université. Les 
enquêtes d’évaluation identifient l ’« abandon » à une sortie définitive et sans diplôme (de niveau III) 
de l ’enseignement supérieur.

3.2.3. D ’autres indicateurs de cheminement

Rappelons que les parcours de formation ne sont pas uniquement évalués d'après les succès, échecs ou 
abandons aux examens, mais plus largement par les réorientations, par la mobilité et la durée de la 
formation, ou encore par l'insertion. En effet, l'échec par lequel on résume la situation de certains 
étudiants peut très bien faire partie d'une stratégie de formation, dans le cadre d'une réorientation, 
définie auparavant et couronnée quant à elle de succès. Cet échec peut aussi aboutir à un autre type de
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réussite (d'un autre parcours de formation et professionnel) sans stratégie initiale mais après avoir 
trouvé "sa voie" en cours de formation.

Les réorientations

Les parcours de formation peuvent être de différents types : « linéaire » avec un cursus diplômant 
dans une même filière, « réorienté » avec un cursus intégrant des changements de filières ou en 
additionnant différents types de diplômes.

On peut ainsi distinguer :

• Les parcours linéaires au sens strict avec un cursus diplômant dans une filière unique, exemple : 
un doctorat en Droit obtenu par un étudiant inscrit depuis la 1ère année de DEUG en Droit ;

• Les parcours linéaires au sens large avec un cursus diplômant ou-vrant logiquement sur une 
bifurcation de filières, exemples : un doctorat en chimie obtenu par un inscrit en DEUG Sciences 
de la Matière, un DESS de Gestion obtenu par un étudiant de Sciences Économiques ;

• Les parcours bi-disciplinaires avec un cursus diplômants impliquant des diplômes différenciés, 
exemple : des diplômés d'une maîtrise de Droit titulaires en même temps d'une licence d'Histoire, 
ou bien des ingénieurs diplômés titulaires aussi d'une maîtrise de Sciences Économiques ;

• Les parcours réorientés avec un cursus diplômant impliquant un abandon d'une (ou plusieurs) 
orientations n'ayant pas donné lieu à un parcours diplômant.

La durée de formation

La durée de formation est déterminante pour évaluer les trajectoires de formation. Elle relativise des 
situations temporaires « d'échec » alors qu'elles ne sont souvent que transitoires dans une démarche 
qualifiante.

La durée d’accès à un diplôme peut être évaluée à l ’aulne d’une durée théorique mesurée entre 
l’année d’obtention du bac et celle de l ’acquisition d’un diplôme. Nous avons ainsi 2 types de 
parcours que l’on peut estimer soit « à temps » soit « étiré » avec un temps d’études plus long que le 
temps théorique. À ces deux types de durée de formation il faut intégrer les réorientations lorsque 
c'est le cas.

La mobilité géographique de formation

Comme indiqué à propos de l'exploitation des fichiers administratifs, c'est un indicateur déterminant 
pour mesurer les trajectoires de formation et dont le repérage est un des principaux objectifs des 
enquêtes spécifiques auprès des étudiants sortants de formation.
Une première mobilité de formation entre le secondaire et le supérieur peut être calculée, grâce aux 
données administratives, entre l’adresse des parents (ou le lieu d’obtention du bac) et l’établissement 
de formation des premières années dans le supérieur.

La mobilité de formation dans le supérieur peut être mesurée grâce au repérage géographique des 
différents lieux de formation dans l’enseignement supérieur et dans ce cas, on retient de préférence le 
lieu d'obtention du bac et le lieu de la première inscription dans le supérieur plutôt que l'adresse des 
parents.
Grâce aux enquêtes de suivi de formation on peut non seulement calculer la mobilité géographique 
des étudiants mais aussi du même coup les zones d’attraction de certaines formations.

Les variables explicatives

Tous les indicateurs décrits ci-dessus permettent de caractériser les parcours individuels de formation 
en repérant leurs rythmes, leurs orientations et leur longévité dans l'enseignement supérieur.
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Mais pour interpréter, voire expliquer ces parcours de formation il est indispensable de faire appel à 
un certain nombre de variables dites explicatives. Dans la majorité des cas, celles-ci sont identiques à 
celles décrites dans le paragraphe de la première partie consacrée au traitement des données 
administratives.

3.3. Parcours de formation et filières

L’enseignement supérieur n ’est pas une institution homogène. À la diversité des lieux, des filières et 
des contenus de formation correspondent des profils variés de trajectoires scolaires en termes de 
durée et de contenu, de probabilité d’échec ou de réussite, de possibilité de reconversion ou 
d’insertion professionnelle... Les éyaluations nationales et locales portant sur le champ de la 
formation post-secondaire tentent de rendre compte de cette diVersité à trayers la construction de 
typologies concernant les parcours indiyiduels de formation, dans les filières et institutions de 
formation supérieure.

C’est pourquoi il apparaît indispensable de caractériser les parcours de formation, de les situer par 
rapport aux filières et, enfin de mesurer l'écart entre les parcours et les filières telles qu'elles sont 
définies dans l'enseignement supérieur.

3.3.1. Les parcours de formation des étudiants

Les étudiants ont des stratégies de formation au sein de l'enseignement supérieur, passant d'une filière 
à l'autre (dans des disciplines proches la plupart du temps) et acquérant des diplômes qu'ils 
considèrent comme indispensables en regard de leur projet professionnel.
Pour reconstituer des parcours de formation, il faut analyser le deyenir des jeunes dans 
l’enseignement supérieur à partir de leurs trajectoires scolaires et leurs caractéristiques 
sociodémographiques (sexe, âge, origines sociale et scolaire...).

Ces parcours de formation peuYcnt être décrits grâce à des études longitudinales réalisées à partir 
d'enquêtes exhaustiyes, spécifiques et/ou par exploitation d'un fichier administratif historique. 
L'exploitation des fichiers historiques (cf. chapitre I) est possible lorsque les étudiants poursuivent 
leurs études dans la même université et, dans des cas plus rares, dans les régions qui disposent 
d'observatoires régionaux interuniversitaires.

Un parcours de formation peut ainsi se caractériser par :

• le niveau du dernier diplôm e acquis et le nom bre de diplômes acquis de m êm e niveau ;
• l'évaluation du tem ps nécessaire à l'acquisition des diplômes (par rapport à un tem ps "théorique") ;
• la nature des diplôm es acquis en distinguant essentiellem ent les diplômes académiques 

universitaires des diplômes professionnalisés ou professionnels (DUT, BTS, DESS, MST, 
Ingénieur...) ;

• une nouvelle orientation c'est-à-dire un changem ent de filière qui nécessite soit l'acquisition 
successive de l'ensem ble des diplômes de cette filière, soit une équivalence perm ettant de s'inscrire 
à un diplôm e de m êm e niveau.

Or, une réorientation ne peut se m esurer qu'à partir de la notion de filière.
Comment la définir ? Selon des références académ iques ? Ou bien adm inistratives ? Ou bien encore 
selon un cursus de diplôm es hiérarchisés ?

3.3.2. LeS filières de formation

Dans l'enseignem ent supérieur, la notion de filière peut être appréhendée selon 3 aspects ;
-  elle peut correspondre à une unité adm inistrative ;
-  elle peut constituer une unité disciplinaire ;
-  elle peut re co u irir  un cursus de formation.
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On détaille ci-dessous ces 3 aspects en montrant aussi en quoi ils peuvent entrer en contradiction.

La filière peut correSpondre à une unité adminiStrative

Une filière peut ainsi constituer soit une spécialisation au sein d'une UFR, soit une UFR, soit même 
une université.
Dans la plupart des enquêtes locales réalisées à la demande des responsables des unités de formation, 
c'est à cette notion de filière en tant qu'unité administrative que l'on s'attachera.
Pour des établissements très spécialisés (écoles professionnelles, écoles d'ingénieurs 2/3ème cycle...), 
l'unité administrative peut correspondre à une filière de formation dont la discipline est clairement 
circonscrite.
Par contre, certaines filières/unités administratives, recoucrent plusieurs champs disciplinaires et 
certains cursus de formation sont réalisés conjointement dans 2 filières/unités administratives.

La filière comme unité diSciplinaire

La notion de filière est couramment associée à celle de champ disciplinaire. Dans ce cas, il s'agit de 
reconstituer une filière à partir des diplômes appartenant à un même champ disciplinaire.
Une première entrée possible consisterait à travailler à partir des diplômes réellement existants pour 
reconstituer des filières. Le formatSISE, élaborépar la DPD (voir le paragraphe 2.3.1 dans la première 
partie) permet de recenser tous les diplômes universitaires (2872 en 1996 sans compter les options ou 
mentions complémentaires !) avec 53 niveaux de diplômes, 41 secteurs disciplinaires regroupés en 13 
disciplines. Ainsi une licence d'AES qu'elle soit déliurée par une UFR de Droit ou de Sciences 
Humaines appartient à la même filière disciplinaire, AES.

Mais lorsqu'on privilégie une entrée par secteur disciplinaire, bon nombre de ces dernières sont 
transversales aux unités administratives, ou inversement celles-ci peuvent cou-vrir plusieurs champs 
disciplinaires.

___________________ PARCOURS DE FORMA TION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

Ainsi
des formations avec les mêmes intitulés peuvent parfois être rattachées à des UFR différentes : 
AES en UFR de droit, de sciences économiques ou des sciences humaines par exemple ; 
certaines spécialisations à l'intérieur d'une même discipline peuvent constituer des filières 
notamment dans les 2ème et 3ème cycle (en sciences économiques, en psychologie...) ; 
certains diplômes avec les mêmes intitulés peuvent être rattachés à des filières différentes .
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E N C A D R E  3

l,c.s niière.s et in stitu tion s d e Eormatioii de l'en seign em en t su p ér ieu r  : 
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a l.c.N filiè res d ilcs .( tn n c rics  » r.'croiip.'iit I 'cilnciiiIi Il’ il.'s fEirmalioii.s universiiaircN (.'.ciiLTalcs cionl l'accès csl 
juriiiitiOL’ n i jn t  o u vc il à re iis c itib lc  des b a d id ie rs  ou .Iclumeiirs il 'u n  d ip lfrim ; L-.iuitiilL-iit au bac.
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Sciences Humaines (hors D ro it, Sciences l'SL'onomiquc.s,ALS) sont p rod ics  de cc U pc (ro rg a iiisa tio ii de.-; cursus de
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p o u r  e .x p l i i i u c r  le s  i’c u 5 s itc .s  o u  le s  c c h c c .s  a v e c  ! c s  c a r a c i c r i s i i q u c s  o r i t a n iM i l io n i i c l l c s  d c .s  f i l i è i i t s .

"  A. Chariot, J.-L. PigeEet, « L’après Bac : itinéraires et réussite après trois ans d’études », Céreq, collection des 
études, N°52, octobre 89, 150 p.
'3 J. Vincens, S. Krupa, « Réussites et échecs dans les filières universitaires. Un essai d’analyse. », Revue 
Économique, N°2, mars 1994, 30 p.

60



PARCOURS DE FORIAA TION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

Plus généralement, comment distinguer les frontières entre disciplines et comment classer les 
diplômes qui regroupent 2 ou 3 disciplines différentes ?

La filière comme curSuS de formation

Dans ce cas, la filière est déterminée par un cursus de formation pour lequel l'acquisition de diplômes 
bien définis constitue la condition d'inscription au niveau supérieur ;
Mais cette définition est en même temps plus restrictive car elle varie en fonction des politiques de 
filières des établissements et permet peu de comparaison entre établissements.

3.3.3. Typologie des parcours de fOrmatiOn

Dans la caractérisation des parcours de formation post-secondaire (en termes de contenu et 
d’orientation, de réussite et d ’échec, de durée d’accès au diplôme...) à partir d ’éléments relevant du 
passé scolaire et de l’identité sociale des étudiants (série et année d ’obtention du bac, sexe, âge...), 
l’unité d’analyse est l’individu et son parcours.
Le modèle explicatif est de type individualiste. Les conditions de déroulement des parcours de 
formation sont en effet directement référées aux qualités des individus, voire à leurs comportements, 
motivations et conditions de vie en cours de scolarisation. Ce type d'investigation débouche sur la 
construction de typOlOgies de parcOurs de fOrmatiOn.
Pour construire ces typologies, un des éléments essentiels est de repérer le comportement de 
formation des étudiants par rapport aux filières a priOri telles que l'on tente de les définir ci-dessus. 
Par contraste avec celles-ci est-il possible de reconstituer de nouvelles "filières" déterminées a 
pOsteriOri par les parcours de formation des étudiants ?

Ces filières pourraient être considérées comme autant de traductions de l'usage que font les étudiants 
de l'offre de formation et de l'articulation de cette dernière avec leur projet professionnel et leur 
perception du marché du travail.
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1. DEMANDES ET OBJECTIFS DES ENQUÊTES

Différentes structures observent et analysent l'entrée des jeunes dans la vie active de manière à 
répondre aux attentes des institutions. Ces études sont notamment réalisées par les cellules 
d'information et d'orientation des universités, par le Céreq et ses centres associés, par des laboratoires 
universitaires ou des obseivatoires internes aux uniyersités, ou bien encore par des obseivatoires 
régionaux. Parfois, des établissements d'enseignements supérieurs ou des rectorats réalisent des 
enquêtes successiyes afin de mettre en éyidence les conditions d'insertion professionnelle des 
étudiants.

1.1. Des enquêtes nationales

Au cours des années soixante, les trayaux de la planification française ont souligné un manque 
d'informations important sur les conditions d'entrée des jeunes sur le marché du trayail et leur place 
dans le recrutement global de la main-d'œu\Te par les entreprises. Dès la fin de cette décennie, les 
premières enquêtes sont réalisées auprès des jeunes par le service des statistiques du ministère de 
l'éducation et se poursuivent au sein du Céreq créé en 1970. Le Céreq a reçu pour mission de mettre 
en place un observatoire national des entrées dans la vie active. De par ses activités, le Céreq et ses 
centres associés occupent actuellement une place centrale en termes d'études de l'insertion 
professionnelle des jeunes.

1.1.1. L'Observatoire national des entrées dans la vie active (ONEVA) du Céreq

Créé en 1976, ce dispositif est original de par ses ambitions : couvrir l'ensemble des sorties de 
formation initiale, interroger régulièrement de nouvelles promotions, réaliser des enquêtes portant sur 
plusieurs années de vie active des jeunes (appelées enquêtes de cheminement).

Les premières enquêtes se révèlent peu adaptées pour les diplômés de l'enseignement supérieur. 
Ainsi, les enquêtes à 9 mois paraissent peu intéressantes, en raison de la fréquence du service national 
et de situations d'emploi provisoire à cette date (exemple : sortants en 1976 des études universitaires 
de lettres et sciences humaines, interrogés au printemps 1977‘6 ' Les enquêtes à 5 ans apparaissent 
trop longues pour mesurer la première stabilisation dans l'emploi à l'issue de l'enseignement supérieur 
(exemple : étudiants scientifiques sortis en 1975 et interrogés en 1980). Après une première 
expérience d'enquêtes réalisées à 18 mois (exemple: étudiants sortis en 1980 des formations 
universitaires en droit et sciences économiques et interrogés au printemps 1982), le système évolue 
vers une enquête unique à 33 mois, temps estimé nécessaire pour atteindre une position stabilisée sur 
le marché du travail (exemple : enquête en mars 1991 auprès des diplômés de 1988).
Au cours des années quatre-vingt, les interrogations auprès des diplômés de l'enseignement supérieur 
font l'objet d'extensions permettant d'inclure certaines populations non prévues dans le champ initial. 
C'est le cas notamment des formations d'ingénieurs agricoles et de vétérinaires, à la demande du 
ministère de l'Agriculture, des formations de travailleurs sociaux à la demande de la Direction de 
l'action sociale et de certaines universités. Plus récemment, une demande de la Direction générale de 
l'enseignement supérieur concerne l'actualisation des enquêtes de cheminement en raison de 
l'évolution de la conjoncture économique et de la dégradation des conditions d'insertion 
professionnelle des diplômés de l'enseignement supérieur. Le Céreq propose alors une enquête sur un 
nombre réduit de diplômés.

___________________ PARCOURS DE FORMATIONETINSERTIONPROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

’ Pour tous les exemples illustrant cet historique, cf. bibliographie des études du Céreq en fin d'ouvrage.
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1.1.2. D'autres enquêtes nationales

• La Conférence des grandes écoles : enquête décentralisée, dont les thèmes sont définis par les
membres des grandes écoles. Elle est réalisée par les établissements liés à la conférence (écoles
d'ingénieurs et de commerce) et consiste à envoyer tous les ans des questionnaires aux trois 
dernières cohortes de diplômés.

e Le Conseil national des ingénieurs et scientifiques de France : enquête effectuée depuis une 
douzaine d'années auprès des ingénieurs scientifiques faisant partie des associations d'anciens 
élèyes ingénieurs.

• Le ministère de l'Agriculture, Direction générale de l'enseignement et de la recherche : depuis
1993, ayec l'appui de tous les établissements scolaires agricoles, des enquêtes sont menées 4 ans
après la fin de la scolarité.

D'autres enquêtes plus spécifiques et aux objectifs diyers sont réalisées au plan national ; certaines 
peuYcnt être utilisées pour analyser l'entrée dans la yie actiye, citons à titre indicatif l'enquàe emploi 
de l'INSEE...

1.2. Des enquêtes régionales, locales

L'évolution du système éducatif (croissance très rapide du nombre d'étudiants dans les années quatre- 
vingt, accentuée depuis le début des années quatre-yingt-dix, déVeloppement des poursuites d'études, 
éléyation du niyeau des sortants du système éducatif) et la mise en place de la décentralisation ont 
impulsé la création de nouyelles structures et organismes d'études, soit directement par les 
collectiYités territoriales et les services déconcentrés de l'État (cf. les Observatoires régionaux de 
l'emploi et de la formation, OREF), soit par les instances universitaires, soit en partenariat entre ces 
différentes institutions.

1.2.1. L'origine des demandes

Au niveau local, les membres des universités sont souvent à l'origine des demandes -  les présidents, 
les doyens, des enseignants, le service d'information et d'orientation, des étudiants par le biais du 
Conseil des études et de la vie universitaire...- quelquefois, les conseils régionaux, les rectorats, les 
OREF, des associations... Parfois des demandes conjointes peuvent apparaître.

Les attentes sont diverses : connaître rapidement le devenir professionnel des jeunes, évaluer une 
formation ou une filière, construire un répertoire des emplois (liste des emplois occupés par les 
jeunes), apprécier la mobilité géographique, connaître les poursuites d'études et les emplois occupés, 
cerner la durée d'insertion professionnelle, appréhender les débuts de carrière et les parcours 
professionnels, évaluer la pertinence d'un diplôme, étudier la relation formation-emploi...
Derrière ces attentes, se cachent différents enjeux. Ainsi, pour un SCUIO (Service commun 
universitaire d ’information et d’orientation), le résultat attendu des enquêtes d'entrée dans la vie 
active est de renseigner les étudiants sur les débouchés afin de les aider dans leur orientation. Un 
conseil régional peut souhaiter connaître la situation des étudiants de la région et notamment leurs 
mobilité et insertion professionnelles. Pour les universités, les grandes écoles, il peut s'agir d'utiliser 
les résultats afin d'évaluer leurs formations et éventuellement d’en développer d'autres.

1.2.2. Le traitement des demandes

Les réponses à ces différentes attentes peuvent impliquer la réalisation d'une enquête spécifique, une 
collaboration entre différentes institutions (exemple un regroupement d'universités...), un 
rattachement à une enquête existante. Les différentes structures sollicitées pour analyser l'entrée dans 
la vie active doivent non seulement apprécier cette demande, négocier la nature de la réponse, mais 
aussi construire et réaliser l'enquête selon les moyens donnés et les finalités souhaitées. Il ne s'agit pas 
seulement d'interpréter, mais parfois de révéler la vraie nature de la demande, en incitant les 
décideurs à la préciser, puis en la modelant ou en la formalisant.

PARCOURS DE FORMA TION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS
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Cette négociation permettant d'établir les modalités de réponse à la demande est cruciale. Le bon 
déroulement de cette négociation suppose l'existence d'une culture commune minimum entre le 
réalisateur d'enquêtes et le demandeur. Celui-ci doit être associé à la réflexion sur les investigations 
proposées même si leurs finalités ne sont pas toujours immédiatement perceptibles en termes d'aide à 
la décision. En retour, les demandes formulées permettent aux réalisateurs de développer leur propre 
réflexion ; ces demandes stimulent aussi le déroulement de leurs recherches.

2. MÉTHODOLOGIE

Parler de méthodologie suppose au préalable une bonne définition du champ empirique concerné. 
Parle-t-on d'insertion, d'entrée dans la vie active, de transition professionnelle', de cheminement 
professionnel ? Si généralement l'insertion professionnelle apparaît comme le terme générique bien 
établi pour appréhender les phénomènes associés à l'entrée dans la vie active, la littérature sur le 
thème tend parfois à opposer insertion et transition professionnelle ou cheminement professionnel. En 
ce qui nous concerne, notre intérêt se porte sur l'entrée dans la vie active des étudiants sortant du 
système éducatif. Bien qu'une analyse partielle soit choisie ici pour sa simplicité, il faut garder à 
l'esprit que les recrutements ne sont pas uniquement l'affaire des jeunes, surtout en période de crise, et 
que des concurrences intergénérationnelles peuvent accompagner des concurrences 
intragénérationnelles.
Selon les objectifs et les demandes formulés, la réalisation d'enquêtes sur l'entrée dans la vie active 
soulève de nombreuses interrogations : quelle population interroger, à quel moment, selon quelles 
modalités... ?

2.1, Population enquêtée : quelle population ?

Comme toujours, dans les enquêtes statistiques, la définition du champ de l'enquête constitue une 
étape particulièrement délicate. Il faut donc s'interroger sur la population à enquêter. Théoriquement 
le choix des personnes dépend des objectifs assignés à l'enquête mais dans la pratique, le champ de 
l'enquête est largement contraint par les listes d'étudiants des universités, des grandes écoles, des 
rectorats... Dans les enquêtes relatives à l'insertion professionnelle des diplômés de l'enseignement 
supérieur, on peut observer au moins deux catégories de population qui impliquent des enquêtes de
nature un peu différente: les inscrits et les sortants.

Les enquêtes auprès des inscrits visent à connaître les parcours éducatifs et professionnels d'une 
cohorte d'étudiants repérés à partir de leur inscription administrative, et selon d'autres critères 
homogénéisant la population de référence (niveau de formation, filière, situation antérieure à 
l'inscription, etc.). L'objectif premier est de connaître les orientations/réorientations au sein du
système d'enseignement supérieur et, le cas échéant les entrées dans la vie active.

2.1.1. Enquêtes auprès des Sortants

Ces enquêtes peuvent concerner les sortants d'un établissement (ou d'un groupe d'établissements) ou 
les sortants du système éducatif. En général, ce type d'enquêtes est réalisé auprès des sortants de 
2ème ou 3ème cycle. Le terme de "sortants", est habituellement utilisé pour les enquêtes relatives à 
l'entrée dans la vie active. Il peut être défini de la façon suivante : si l'on prend pour référence l'année 
universitaire, sont considérés comme "sortants" tous les étudiants inscrits une année déterminée et 
non réinscrits l'année suivante. Mais cette définition est parfois ambiguë car elle peut se référer à des 
situations très différentes.

Les travaux de J. Rose et P. Méhaut (1987) font apparaître la structuration d'un espace intermédiaire entre la 
sortie de l'école et la stabilisation dans l'emploi, donnant à l'insertion la dimension d'un processus long et 
complexe, d'une transition. Le point majeur de cette approche est de considérer l'insertion en tant que processus 
organisé socialement par l'ensemble des pratiques d'acteurs comme l'État, les entreprises et les individus.
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2.1.2. Sortants d'un établissement ou du système éducatif?

Lorsque l'inscription renvoie à un établissement particulier (ou un groupe d'établissements, ou 
filière(s)) ou au système d'enseignement supérieur dans son ensemble, la situation qui en résulte n'est 
pas identique : dans le premier cas, les enquêtés ne sont que les "sortants" de l'établissement 
considéré (ou d'un groupe d'établissements, ou de filière(s)), alors que dans le second, ils sont sortis 
du système éducatif. Le statut de "sortant" ne pourra être vérifié définitivement qu'au moment de 
l'interrogation (avant toute enquête, on connaît mal l'effectif des sortants de l'enseignement supérieur, 
entraînant ainsi des problèmes relatifs à l'échantillonnage, aux redressements des non réponses...).
Lors du suivi des "sortants" d'un établissement (ou groupe d'établissements) pour un niveau d'études 
ou une catégorie de diplômes déterminés, les poursuites d'études ne sont saisies que pour les étudiants 
qui suivraient des formations dans un autre établissement ; ce sont les sorties d'études et les entrées 
dans la vie active qui constituent alors le centre de l'investigation.

2.1.3. Diplômés et non diplômés

En plus de ces deux catégories de population -  les inscrits et les sortants - ,  il convient de mentionner 
une sous-population : celle des "diplômés" qui se compose des "sortants" ayant obtenu un titre 
universitaire une année déterminée et non réinscrits dans l'enseignement supérieur. Il n'est pas rare 
que dans les enquêtes relatives à l'entrée dans la vie active, on ne s'intéresse qu'à cette fraction de 
sortants tant au niveau d'un établissement qu'au niveau du système éducatif. Généralement, c'est aussi 
le dernier diplôme obtenu avant la sortie des études qui est pris pour point de référence. Les enquêtes 
auprès des seuls diplômés du supérieur pour une année déterminée permettent ainsi de connaître 
l'insertion professionnelle selon le diplôme. Alors que les enquêtes auprès de l'ensemble des sortants 
permettent de comparer les situations professionnelles des diplômés et des non diplômés pour un 
niveau d'études considéré.

Toutes ces notions ne sont pas exemptes d'ambiguïtés : celles-ci ne peuvent pas être ignorées et "le 
praticien se doit de les Signaler, de les clarifier et de les lever". Il reste que ces définitions sont 
nettement subordonnées aux situations administratives des individus telles que les enregistre 
l'appareil de formation et ne peuvent donc être assimilées à des états déterminés ; un inscrit n'est pas 
obligatoirement un étudiant assidu et une non-réinscription peut n'être qu'une interruption d'étude 
provisoire (y compris pour des raisons administratives), ou encore un étudiant peut occuper un emploi 
avant le terme de ses études.

Techniquement, il n'est pas rare qu'à l'échelon d'un établissement, plusieurs cohortes (ou promotions) 
soient agrégées afin d'obtenir des effectifs suffisants pour les analyses. Mais, bien que les durées 
d'observation soient homogénéisées par les techniques de questionnement (calendrier, datation 
précise des événements etc.), l'agrégation de cohortes peut poser des problèmes du fait des différentes 
populations agrégées (caractéristiques, effets de conjoncture...). Aussi avant l'agrégation et la 
publication des résultats, est-il impératif de comparer, à l'aide des variables de contrôle disponibles, la 
composition des populations afin de tester leur homogénéité. Sur le second point, lorsque les données 
le permettent, il est par exemple utile de contrôler la concordance de certains indicateurs 
judicieusement choisis (taux de réponse, indicateur de chômage...) afin de s'assurer que les variations 
entre les résultats de chaque cohorte ne sont pas trop importantes. Dans ce cas, l'analyse ne peut 
observer que les situations des étudiants sortants (emplois occupés, chômage...) à durée de 
cheminement identique.
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2.2. A quel moment ?

Combien de temps après leur sortie de formation faut-il interroger les étudiants ? Le choix dépend 
évidemment de ce que l'on souhaite mesurer, des attentes des demandeurs et de la population 
enquêtée.

2.2.1. L'enquête à court terme

L'enquête effectuée rapidement après la sortie permet essentiellement de mesurer les poursuites 
d'études de catégories spécifiques d'étudiants non réinscrits (exemple : entrants en première année de 
premier cycle non réinscrits dans leur filière d'origine, diplômés bac+3 ou bac+4 quittant 
l'établissement). Les limites de l'enquête à court terme sont non seulement structurelles (service 
national, difficulté de donner du sens à la situation professionnelle observée) mais aussi 
conjoncturelles. En effet dans un contexte économique difficile ce court délai d'observation ne permet 
pas de se faire une idée fiable de l'insertion professionnelle des jeunes.

D'une part, le délai d'accès à l'emploi s'est considérablement allongé ces dernières années et les 
indicateurs de chômage des jeunes peuvent paraître élevés dans l'année qui suit leur sortie de 
formation (de 16 à 30 % selon les filières, neuf mois après leur sortie de formation, pour les diplômés 
de l'enseignement supérieur sortis en 1992).
D'autre part, les stratégies de recherche d'emploi des jeunes diffèrent selon le niveau de sortie et le 
type de diplôme. Par exemple, pour les jeunes ingénieurs et certains diplômés de troisième cycle, la 
fréquence du chômage en début de période se traduit surtout par un allongement du délai nécessaire à 
l'obtention d'un emploi qualifié et bien rémunéré'* : un chômage élevé pour ces populations n'est donc 
pas prédictif de leur situation ultérieure.

2.2.2. L'enquête à moyen terme (18 mois à 39 mois)

Ce type d'enquête -  qui constitue l'essentiel de la demande des universités -  permet d'obtenir les 
premières informations sur l'insertion professionnelle des jeunes. Elle renseigne notamment sur le 
temps d'accès, la nature et les salaires des premiers emplois, mais ceux-ci étant de plus en plus 
souvent des emplois à statut précaire, ils ne constituent pas forcément un début de carrière (comment 
faut-il considérer les emplois occupés pendant les études et poursuivis ensuite tels que ceux de maître 
d'internat...?). Les résultats sont donc toujours à interpréter avec prudence en tenant compte des 
données de l'environnement ; importance des flux de sortie, modification des politiques de 
recrutement, situation conjoncturelle du secteur concerné, de la région, etc.

Le moment de l'interrogation dépend de la question posée et du contexte de l’interrogation. Sans 
prétendre être exhaustif, on peut distinguer parmi les enquêtes réalisées :
• Les enquêtes à 18 ou 21 mois’® : ces enquêtes peuvent se justifier quand on cherche à répondre très 

rapidement à un questionnement concernant une catégorie déterminée de sortants (ex : insertion 
professionnelle des diplômés DUT et BTS qui ne sont pas en poursuite d'études). Toutefois, si on 
admet que le service national induit un retard maximal d'entrée dans la vie active d'un an, cette 
méthode a l'inconvénient de ne pas tenir compte des durées de recherche d'emploi comprises entre 
6 et 12 mois.

• Les enquêtes à 24 ou 27 mois : ces enquêtes ont le même objet que les précédentes. Elles 
permettent l'observation de processus d'insertion plus longs (ex : insertion professionnelle des 
diplômés DESS). Si on admet ici aussi que le service national induit un retard maximal d'entrée 
dans la vie active d'un an, ces enquêtes permettent de connaître le devenir de la cohorte des 
diplômés au moment où elle entre potentiellement en concurrence avec la cohorte suivante.

____________________PARCOURS DE FORN1A TION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

'* Cf. D. Martinelli, J.F. Vergnies (1995), "L'insertion professionnelle des diplômés de l'enseignement supérieur 
se dégrade", Céreq Bref n° 107.

Selon que l'on considère comme moment de sortie le mois de septembre ou le mois de juin.
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• Les enquêtes à 30 ou 33 mois : ces enquêtes bénéficient des mêmes avantages que les enquêtes 
précédentes. Elles permettent en outre de mesurer pour certaines catégories de diplômés 
(notamment ceux entrés dans la vie active dès la sortie de l'établissement) des évolutions 
éventuelles d'emploi à une période de l'année où la situation du marché du travail est la plus stable 
(moment choisi pour l'enquête emploi de l’INSEE). Elles conviennent particulièrement aux 
interrogations à caractère global (ex : ensemble des diplômés sortis d'une université), 

e Les enquêtes à 36 ou 39 mois : ces enquêtes permettent de bien appréhender le devenir scolaire ou 
professionnel de catégories de diplômés amenés à diversifier leur orientation (ex : devenir de 
diplômés de licence d'une année N).

Le contexte de l'interrogation doit également être pris en considération. Quand une enquête du même 
type a été effectuée 4 ou 5 ans plus tôt dans l'établissement, il est logique de chercher à établir des 
comparaisons. Le choix de la date d'interrogation est alors un élément important pour rendre cette 
comparaison possible. Ce choix a une influence non seulement sur les résultats de l'enquête à mener 
mais aussi sur les comparaisons des résultats avec ceux des enquêtes passées et à venir.
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2.2.3. L'enquête à plus long terme (4 ans et plus)

Celle-ci donne des informations plus complètes sur les débuts de carrière (durée d'accès au premier 
emploi stable, statut, type d'emploi, localisation, etc.) et les éventuelles stratégies de formations 
complémentaires mises en œuvre par les sortants. Le délai suffisamment long augmente l'utilisation 
d un calendrier rétrospectif permettant de suivre mois par mois l'évolution des situations successives 
du jeune (emploi, formation, chômage, etc.). Cette enquête permet les premières comparaisons 
intéressantes sur les situations professionnelles des sortants de différents niveaux (y compris 
secondaire) et autorise également des comparaisons fines sur les situations des diplômés de même 
niveau : DEA/DESS, BTS/DUT... Mais ce type d'enquête ne correspond pas toujours aux attentes des 
demandeurs de résultats rapides.

2.2.4. Instantané ou cheminement

Si les enquêtes d'insertion professionnelle à court terme font généralement le point sur la situation des 
individus quelques mois après leur sortie du système éducatif, les enquêtes dites de cheminement 
professionnel visent plutôt à retracer les parcours individuels de 2 à 4 ans après la sortie. Les 
premières ont pour désavantage d'être très marquées par la conjoncture économique et se révèlent très 
sensibles aux effets des mesures prises en faveur des jeunes même si elles permettent de mettre en 
évidence certaines différences structurelles.

Les enquêtes de cheminement professionnel, à l'opposé des enquêtes d'insertion à court terme, 
semblent donc les plus appropriées. Au-delà d’une photographie à un instant donné, elles permettent 
de retracer le parcours du diplômé dès sa sortie du système éducatif et sur une période relativement 
longue, et sont donc plus adaptées au contexte conjoncturel de ces dernières années. L'insertion 
professionnelle instantanée n'existe pratiquement plus, elle s'inscrit dans la durée. On parle de 
processus d'insertion en faisant référence à un mécanisme plus complexe qui se déroule dans le 
temps, mettant en cause les différents états rencontrés, les itinéraires empruntés ou les trajectoires 
suivies. Si on adhère à cette représentation de l'insertion, on conçoit volontiers que l'étude de l'entrée 
dans la vie active passe par l'étude des cheminements professionnels.

2.3. Mode d'interrogation : panel, pseudo panel ou suivi rétrospectif...

Il est clair que lorsque l'on veut étudier un processus dynamique, des données temporelles s'avèrent 
nécessaires. En ce qui concerne les études d'insertion professionnelle, les données individuelles et 
temporelles figurent parmi les plus utilisées car elles fournissent des renseignements sur des moments 
critiques de la vie active où surviennent des changements notables. Interroger les mêmes individus de 
façon répétée à des dates différentes dans le temps constitue la source du vrai panel. L'outil se révèle 
riche puisque les informations recueillies semblent plus fiables (faisant peu appel à la mémoire) et
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permettent de suivre un phénomène quasiment "en direct" si on se donne la peine de faire de 
nombreuses interrogations. Les inconvénients sont aussi bien connus. Ils résident notamment dans la 
difficulté de mettre en œu\re le dispositif (problème d'échantillonnage, problème d'attrition^”, ...) 
mais aussi dans le coût de l'opération qui bien souvent impose un nombre limité d'observations.

En raison des difficultés mentionnées précédemment on a parfois recours à l'utilisation de pseudo 
panels. La série d'observations est également répétée dans le temps, mais non plus cette fois sur les 
mêmes individus mais sur des individus supposés identiques du point de vue de certaines 
caractéristiques personnelles ou professionnelles. Un tel type d'enquête s'avère moins coûteux mais 
pose des problèmes délicats d'interprétation au sens où les composantes individuelles d'un groupe 
homogène peuvent évoluer au cours du temps et s'avèrent parfois hétérogènes.

Enfin, un bon compromis "coût/qualité" est le suivi ou cheminement rétrospectif. Il consiste à 
interroger une seule fois la cohorte choisie, plusieurs mois après la réalisation de l'événement 
(exemple sortie du système de formation...) et de collecter une information chronologique de façon 
rétrospective en faisant appel à la mémoire des individus. Quant à la qualité de l'information 
recueillie, on peut considérer que la mémoire de tout un chacun est faillible. Cependant si l'effort n'est 
pas trop important (durée raisonnable d'interrogation) et les attentes réalistes (on n'envisage pas de se 
souvenir de la situation passée minute par minute), cette méthode de collecte de l'information peut 
s'avérer bien adaptée à l'étude des entrées dans la vie active.

2.4. Les moyens mis en œuvre pour l'interrogation

Après avoir bien défini la nature de l'information et choisi l'unité temporelle désirée, reste l'enquête 
elle-même que l'on peut caractériser par deux étapes indissociables, la rigueur de la première 
influençant la qualité de la seconde.

2.4.1. La collecte des adresses

Quel que soit le mode d'interrogation choisi, l'enquête ne peut être réalisée qu'à partir d'un fichier 
d'adresses bien défini. S'ajoute au problème de confidentialité de certaines adresses et numéros de 
téléphone celui de la mobilité des étudiants. En effet, une fois sorti de l'établissement de formation, le 
marché du travail et les diverses opportunités qui y sont liées peuvent amener l'étudiant à ne plus 
habiter chez ses parents ou dans la résidence qu'il occupait lors de ces études. La mobilité 
géographique alourdit donc la recherche d'adresses, et plus particulièrement son coût, ou appauvrit le 
taux de réponse de l'enquête (à coût constant). Au problème de mobilité géographique peut s'ajouter 
celui du changement de statut marital (l'étudiante peut prendre le nom de son mari).

La qualité du fichier d’adresses est donc la condition nécessaire d'une "bonne" enquête. Pour cela il 
faut posséder, en plus de l'adresse de l'étudiant, celle de ses parents. Les parents sont généralement au 
courant des changements d'adresses de leurs enfants, et n'hésitent pas à la fournir surtout lorsque l'on 
s'intéresse au devenir professionnel de leurs enfants. Un nom et une adresse permettent de démarrer 
une enquête postale mais pas une enquête téléphonique. Pour cette dernière, un numéro de téléphone 
est indispensable. S'il ne peut être fourni directement par l'établissement de formation, ou de façon 
générale par le commanditaire, il peut faire l'objet d'une recherche à partir du nom et de l'adresse dont 
on dispose. Une recherche automatisée, par l'intermédiaire de logiciels spécialisés ayant un accès 
Minitel s'impose lorsque les effectifs sont importants (enquête nationale).

Dans le cas d'enquêtes régionales ou locales, une recherche manuelle (annuaire téléphonique ou 
Minitel) est envisageable ainsi que le recours aux annuaires d'anciens élèves. Ici encore le choix est 
motivé par le coût du dispositif et le budget possédé. Un seuil critique d'adresses est difficilement 
calculable tant les paramètres entrant en jeu sont nombreux et c'est le plus souvent la politique du cas 
par cas qui prévaut. Une recherche automatique (même sur petit échantillon) peut s'avérer peu

2“ Attrition ou érosion : réduction de la taille du panel causée par la non réponse totale ou chronique (refus 
ferme, décès de répondants, dépistage impossible...).
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coûteuse si le procédé est bien "rodé" tandis que compulser les "pages blanches" de l'annuaire peut 
vite devenir très onéreux. Pour contacter les personnes sur "liste rouge" (évaluées entre 10 à 15 % des 
familles), une des astuces consiste à réaliser des enquêtes de voisinage.

2.4.2. La collecte de l'mformation

Trois ̂ a n d s  types d'enquêtes sont couramment utilisés en fonction des moyens mis à disposition et 
du public visé.

L'enquête poStale

Une des moins onéreuse, l’enquête postale peut s'avérer parfois très efficace, encore faut-il suivre 
certaines réglés nécessaires à son bon déroulement. Avant tout, la seule interface entre le chercheur et 
1 étudiant étant la lettre de présentation, de nombreux efforts doivent donc être fournis pour rendre les 
attentes et l'intérêt de cette enquête lisibles et "rassurer" l'étudiant sur l'utilisation de l'information 
recueillie. Ensuite, ce type d'enquête ne paraît concevable que si le phénomène étudié ne nécessite pas 
un questionnaire trop complexe, trop long, ou trop détaillé qui peuvent décourager le répondant qui ne 
trouve personne face à lui pour lui montrer l'intérêt de la réponse. De même, seul face à son 
questionnaire, un enquêté risque de commettre davantage d'erreurs d'interprétation des questions de 
choix et de cohérence dans ses réponses.

Quel que soit son type, une enquête n'est pertinente que si le nombre de retours est acceptable et si la 
population répondante est représentative de la population interrogée. Afin d'augmenter les retours 
plusieurs points doivent être respectés. Tout d'abord donner à Tenquêté la possibilité de répondre à 
moindre coût en fournissant une enveloppe réponse timbrée ou mieux, une "enveloppe T" Ensuite 
des relances doivent être envisagées (1 ou 2 selon la méthode d'investigation), relances qui peuvent 
être du même type (postales) ou qui peuvent être téléphoniques pour des raisons de rapidité 
L'enquête postale est le premier type d'enquête utilisé par les établissements et universités et ceci 
essentiellement pour des raisons de coût et de simplicité de réalisation.

Cependant, le recueil de l'information prend du temps (2 mois ou plus) et ralentit d'autant 
1 exploitation des données. Elle peut aussi s'avérer rapidement assez lourde dans sa gestion dès que les 
effectifs augmentent et que les questionnaires se complexifient. Pour ces raisons, elle est de moins en 
moins utilisée pour des enquêtes nationales et à effectifs importants et a tendance à laisser la place à 
des dispositifs plus sophistiqués même pour des petits établissements de formation lorsque leurs 
moyens techniques et financiers le leur permettent.

L'enquête par interview en face à face

À l'opposé de l'enquête postale, l'enquête par interview est particulièrement coûteuse surtout sur des 
échantillons importants. Dans sa version "originale" elle est proche de l’enquête papier à la seule 
différence (de taille) que le questionnaire est rempli par un enquêteur spécialement formé, en fonction 
des réponses de l'individu interrogé. L'intérêt d'une telle démarche est évident ; le taux de non- 
réponse par oubli ou "paresse" est diminué, la précision des réponses est améliorée et le risque 
d'erreurs ou d’incohérence sont diminués et, enfin, des questionnaires plus longs peuvent être 
envisagés.
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I'réalahlc lIidispcnsable à toute enquête : la deelaralion à la CNIL

I,:i lo i  d u  6  j a n v i e r  1 9 7 8  s u r  l 'in f i i rm u i iq i iL ' c l  Ic.s l i b e l l e s  p m i è e e  l ' i n d i v i d u  L 'iiritre  u n  e m p l o i  u b u . 'i l 'd L ' l i d i i c r s  i n a n u d s  

c l  t i c  CLTtaiii.s l i d i i c r s  i i i f o r r iu i l iq u c s .  C e l l e  lu i  r e p o s e  s u r  n u i s  p r i n c i p e s  :

e  premier : Iffu l Ir.'iicerneiu iriTitrm:iti.+e . i ' i n /b n im i /o n s -  n o ti i i /m liv e N  o p é r é  p.Tr un euiNi'.^emenl publie el prive. 
p a r  u n e  a i l k - L i i ,  i tc  iL T r ilo iiu lc . t o n i h c  s o u s  le  c o u p  d e  la  lo i  e t  . s i in o u l  d e  r a n i c l c  15  . ju i  o l i l i j t c  c e t  o rg a n is n iL -  :i 

d c m a m l e r  u n  o m s  n i o t i v é  .T o p rè s  d e  la  C o m m i .s s io n  n n t i o n a l . '  d o  l i n l 'o m iu l iq u i ;  e t  d c s  l i b c r t c s .

e  L e  (ic iL u icinL ' p r i n c i p e  : l;i C d llc L ic . rL -n rc u iN lic n ie ii l  e t  lu  c o u N L -ria lio r i c i o  i r i l i i r n m lio n .s  s o o l  r c c l c n i e o l c s  p a r  

L'L’l l c  lo i .  l ’u r  c.X L'rtiple. t o u t  qiiL '.sliD nii.T irc i i i d iu i d u c l  d o i t  p o n e r  la  i n e n l i o n  d e  l 'a r l i c l c  2 7  q u i  i n l o r t n c  l^ in ic re .s .s j d u  

curactL T C  l 'a c iil lii tiE  o u  o b l i p a l o i r c  d e . l 'c n . i u û t c .  . lu  d r o i t  d ^ .tc c è s  e t  d e  r c c t i l l c a i i r i i i . . .  C e s  i i i ro n n a l io n .N  u . i n i i n u l i v c s  n e  

p o u r r o n t  ë l r c  c o n s e r v é e s  i i i ic  p c n d i in i  lu  d u r c c  d u  lu i i i c n ic i i l .

e  L e  t r o i s i è m e  p r i n c i p e  : l o u l c  p e rM in i ie  l l d i t i c  a  le  d r o i i  . r o b t c i i i r  c i u n n i u i i i a i l i u n  d e s  in E o im o l io n - i .  p e u t  c s c r c c r  

Noii l i r tu l  d 'a c c ê .s  a u p rè .s  d e  r o r g a n i s u i . '  q u i  d c iiL 'ii t le s  l i d i i c r s .

U n e  d e e l a r a l i o n  s i n i p l i t l é c  o u  u n e  d c m a iK lc  d 'a v i s  d o i t  c i r c  d é p i i E c  ti la  C 'N I I ,  q u i  u  u n  d é l a i  d e  d o u x  n io i .s  p o u r  

r é p o i i . l r c  ( s a n s  r é p o n s e ,  o n  c o n s i d c i c  l ’c n q u ê iL , o c c c p tc c ) .

Pour toutes ces raisons, ce type d'enquête a longtemps été privilégié notamment pour des enquêtes 
nationales (Enquête emploi...) ou pour des enquêtes portant sur des publics ciblés (apprentis, jeunes 
de bas niveaux de qualification...). Elle est aussi utilisée auprès de non-répondants ou pour recueillir 
des données spécifiques plutôt qualitatives ou encore pour réaliser une préenquête... Les difficultés de 
l'enquête par interview (prise de rendez-vous, saisie du questionnaire) sont peu à peu améliorées en 
donnant la possibilité à l'enquêté soit de choisir un horaire mieux adapté dans le premier cas (un 
numéro vert peut être mis à leur disposition), soit en saisissant le questionnaire sur micro-ordinateur 
portable (technique INSEE...) dans le second cas.

L'enquête téléphonique

L'enquête téléphonique fait de plus en plus son apparition. La qualité de ce type d'enquête dépend 
bien sûr de la qualité du fichier téléphonique. Or la constitution de celui-ci doit souvent faire face à 
des obstacles non négligeables : erreurs du fichier d'adresses, déménagements, "liste rouge". Mais si 
le numéro de téléphone est accessible, la réponse est quasiment toujours assurée : pas "d'oubli" ni de 
"rendez-vous manqués" même si la présence de répondeurs téléphoniques pose problème. Dans tous 
les cas, le contact peut aussi être amélioré par la mise à disposition d'un numéro vert qui permet aux 
enquêtés de contacter les enquêteurs.

Le questionnaire peut être saisi au cours de l'entretien, soit sur un support papier, soit directement sur 
ordinateur à l'aide d'un logiciel spécialisé, ce qui concentre en une seule étape la codification, la saisie 
et la vérification de cohérence des informations recueillies. La saisie directe sur ordinateur fiabilise la 
saisie et, permet une grande rapidité d'exploitation des données recueillies : dès la fin de 
l'interrogation téléphonique on dispose d'un fichier "propre" quasiment prêt à être exploité.

En plus de ces trois grands types d'enquêtes, certaines peuvent mixer différentes possibilités, enquêtes 
papier complétées par des relances téléphoniques ou inversement. Dans tous les cas, une gestion 
rigoureuse de l’enquête s'impose et constitue une des clés de la réussite. Devant l'ampleur des retours, 
les relances à effectuer et le dépouillement des questionnaires, "tête frOide il fau t garder" et 
"méthOdique il faut rester". Dans tous les cas, il faut toujours informer l'enquêté des objectifs de 
l'enquête et lui donner la possibilité, s'il le désire, de consulter les résultats.
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2.5. Les thèmes incontournables du questionnaire

Toute enquête suppose la réalisation d'un questionnaire dont la conception requiert de l'expérience 
mais aussi le respect de règles, de principes et de techniques éprouvés. Ainsi, il convient d'être très 
attentif aussi bien à la forme qu'au contenu du questionnaire qui peuvent varier selon le mode 
d'interrogation, les questions posées et le type de public auquel on s'adresse. En effet, lorsqu'il s’agit 
d'une enquête postale, le questionnaire demande plus de soins de présentation et de rédaction afin 
d'éviter les difficultés de compréhension et d'interprétation. Lors d'enquêtes par téléphone et en face à 
face, la formation des enquêteurs contribue à éviter ces difficultés. La logique de la succession des 
questions et la terminologie employée sont bien sûr, des éléments déterminants de la qualité des 
réponses et de l'enquête elle-même. Enfin, tout questionnaire doit être préalablement testé. Plutôt que 
de développer tous les aspects de la mise au point d'un questionnaire, la bibliographie du présent 
ouvrage donne un certain nombre de références utiles.

La majorité des études sur l'insertion professionnelle recourent à des questionnaires composés 
principalement de questions fermées, ce qui permet une exploitation rapide et simplifiée. Des 
questions dites d'opinion et des questions ouvertes peuvent être éventuellement ajoutées en fonction 
des demandes et des objectifs assignés à Tenquête.

Parmi les variables importantes pour la réalisation d’une enquête d'insertion professionnelle, certaines 
de ces variables sont incontournables, d'autres apparaissent utiles pour aller plus loin dans l'analyse et 
quelques-unes semblent intéressantes pour répondre à des problématiques ou des demandes 
spécifiques.

L'objectif premier d'une enquête sur l'entrée dans la vie active est de renseigner sur la situation des 
jeunes vis-à-vis du marché du travail, au regard des caractéristiques individuelles des sortants de 
l'enseignement supérieur (diplôme, spécialité, sexe, âge...). Les informations sur l'emploi et sur les 
entreprises d'embauche apparaissent également tout à fait essentielles pour évaluer l'insertion 
professionnelle, voire la relation entre l'emploi et la formation. Le questionnaire se décompose ainsi 
en trois thèmes principaux :

-  les caractéristiques sociodémographiques,
-  le cursus de formation,
-  la vie active.

2.5.1. Les caractéristiques sociodémographiques 

VariableS incontournableS

Le sexe, la date de naissance, le lieu de résidence (code postal à cinq chiffres) au moment de 
l'enquête, si à l'étranger préciser : dans ou hors CEE, ou le pays en clair.

VariableS utileS

• la nationalité (française, européenne, hors CEE) ;
• la situation de famille (situation matrimoniale, nombre d'enfant), la profession des parents (la 

dernière s'il ne sont plus en activité) ;
• la situation vis-à-vis du service national (et dates).

QuelqueS exempleS de variableS intéreSSanteS

La profession du conjoint, la situation professionnelle actuelle des parents (emploi, chômage, 
retraite), le niveau d'études des parents, la fratrie, le lieu de résidence des parents au moment de 
l'enquête...
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2.5.2. Le cursus de formation

VariableS incontournableS

Le(s) demier(s) diplôme(s) et les concours obtenu(s) ainsi que la(les) demière(s) formation(s)
suivie(s) (date, spécialité, options, lieu).

VariableS utileS

• Le baccalauréat ou les diplômes équivalents (série, année, lieu d'obtention).
• Les études supérieures :

-  les diplômes antérieurs obtenus (discipline, spécialité, option, année, lieu d'obtention ) ; ils 
permettent de mieux cerner le cursus suivi par l'étudiant afin de connaître l'impact des études 
sur l'insertion ;

-  les reprises d'études (spécialité, option, année, lieu ) : elles concernent les individus qui 
reprennent des études après un passage sur le marché de l'emploi.

-  les stages obligatoires effectués pendant la durée de formation et leur influence sur l'insertion 
professionnelle.

QuelqueS exempleS de variableS intéreSSanteS

____________________PARCOURS DE FORMA TION ET INSERTION PR0FESS10NNELLE DES ÉTUDIANTS

Les mentions des différents diplômes obtenus ;
• Les conditions d'études : bourse, aide familiale ou emploi durant les études

Le choix des variables concernant le cursus de formation dépend des objectifs de l'enquête : cherche- 
t-on à mesurer les entrées dans la vie active d'après le dernier diplôme oüenu, ou d'après un cursus de 
formationt? Décrire un cursus de formation nécessite la prise en compte de tous leurs diplômes.

2.5.3. La vie active

VariableS incontournableS

1) La situation à la date de l'enquête qui permet de connaître la situation des étudiants n mois après 
leur sortie de formation, peut être décomposée en cinq modalités :

-  en études (y compris comme allocataire de recherche, stage dans le cadre de la formation)
-  au service national (y compris coopération et service civil)
-  en recherche d’emploi (y compris stage dans le cadre de la recherche d'emploi)
-  en emploi (y compris élève fonctionnaire et mesures pour l'emploi)
-  en inactivité (sans emploi et vous n'en cherchez pas, femme ou homme au foyer).

Pour la situation de recherche d'emploi ou chômage, la définition du Bureau international du travail 
(BIT) peut servir de référence. À cet effet, il convient de poser des questions supplémentaires 
permettant de répondre à ces critères :
"Les chômeurs sont :
a) les personnes satisfaisant Simultanément aux critères suivants : recherche d'un emploi, démarches 

effectives, disponibilité, absence d'occupation professionnelle au cours de la semaine de 
référence. Elles constituent la Population sans emploi à la recherche d'un emploi (PSERE).

b) Les personnes disponibles ayant trouvé un emploi qui commence ultérieurement.

Pour la situation en emploi, l'emploi occupé doit être décrit par son intitulé en clair, par la nature du 
contrat de travail (CDI, CDD, fonctionnaire, mesures d'aide à l'emploi...), la catégorie professionnelle 
ou classification, la date de l'entrée dans l'organisme employeur (mois, année), la durée du travail 
(temps plein, temps partiel, durée hebdomadaire...), le lieu et secteur d'activité de l'employeur, et le

2' Définition adoptée en 1982 par le Bureau international du travail (BIT).
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revenu net mensuel (ou annuel pour éviter en partie le problème des primes et avantages). L'emploi 
est généralement défini comme une activité d'au moins un mois en dehors des emplois dits de 
vacances.

La situation des enquêtés à la date de l'enquête peut parfois comporter plusieurs réponses : en études 
et en recherche d'emploi, en emploi et en études..., seule l'inactivité est exclusive des autres 
situations. Cette variable doit ainsi être saisie et traitée comme yariable dont les 5 modalités de départ 
peuYcnt être complétées par les modalités de doubles situations repérées dans les réponses ■ 
études/emploi, emploi/recherche d'emploi, etc. Ne sont considérées comme situations de recherche 
d'emploi que celles pour lesquelles seule cette modalité a été citée.
2) Le..premier emploi peut être considéré comme un emploi de plus d'un mois en dehors des emplois 

dits de Vacances. Un emploi en cours d'études et continuant après l'arrêt des études est à prendre 
en compte. Le premier emploi peut être décrit par les mêmes critères que celui occupé au moment 
de l'enquête ( intitulé, statut, catégorie professionnelle, dates d'entrée et de sortie, lieu, le secteur 
d'actiyité de l'entreprise, reyenu net...).

VariableS utileS

Pour mieux éyaluer les entrées sur le marché du traVail des jeunes diplômés, on peut compléter les 
"variables indispensables" par ;
• une description des emplois successifs (à l'exclusion des emplois de yacances ou stages lors des 

études) qui peut aider à mesurer le nombre total d'emploi occupés sur la période observée et à 
suivre leur éVolution ;

• un calendrier reconstituant, mois par mois, la succession des différentes situations de la dernière 
année d'études jusqu'à la date de l'interrogation. Il est recommandé de reprendre dans ce calendrier 
les cinq situations décrites à la date de l'enquête. Ainsi le calendrier permet de suivre l'éyolution 
des situations, de contrôler la cohérence d'ensemble du questionnaire et de repérer les doubles 
situations.

• le mode d'accès à l'emploi : petites annonces, ANPE, création d’entreprise, candidature spontanée, 
concours, relations personnelles, à la suite de stage...

QuelqueS exempleS de variableS intéreSSanteS

• Le statut et la taille de l'entreprise,
• Les différents postes de trayail occupés et les différents types de contrats de trayail,
• Les stages de formation professionnelle...

Lors de la création du questionnaire, il est indispensable d'y intégrer des instructions pour la saisie des 
réponses et notamment d'aVoir recours à des systèmes de codification éprouyés. Ainsi, l'utilisation de 
nomenclatures nationales peut permettre d’exploiter les informations concernant par exemple une 
profession ou le secteur d'actiyité telles, les Professions et catégories socioprofessionnelles (PCS) et 
la Nomenclature d'actiuntés française (NAF). Le chiffrement en PCS ou en NAF suppose au minimum 
l'mtitulé de l'emploi et du secteur d'actiyité économique en clair. D'autres éléments peuyent être utiles 
pour ce codage : la position professionnelle, le type d'employeur, le statut de l'emploi, la taille de 
l'entreprise.
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K M  A D R E  .5

fiche tcciiniquc sur les salaires

l.ii niL'.Nurc des siilaircs ou  des icvciu is cm loujoiirs exirêiiiL'inciu d in ic ilc . en parliculicr pour d es popiihiiiou.s en  ilébiil 
(le v ie  active dont les riinumüroiitins miiU très variables. Il Ncmblc plii.s liicilc cl .mjiI ouI plus li;ib!c de dciriiindcr à 
l'intLT.'.s.sé le nunilaiit lic son .siiluiiL, nui car c'c.st celu i qu'il L'oiinaît !e m ieux. Il vaul m ieux rcpéiL-r ce  snluirc dans !c
iL'iïip.s (sdliiirL' il la .lato .le l'cnquêm, prcniittr salaire ou dernier siilair.' pour un einploi dotinc).
ConcLTimnl l'im cpRuioii dans les saluires ilcs priincs c l in u n iagcs iliw r s . il pciil être m ile  de .Icmiiudcr le inomuut 
mcn.Micl m oyeu  de pnnic.s ou aiiiuicl. de iriiinicic l’i év iicr lus aléas dus (i tics prim es conccnirécN sur L'crtains m o is tic 
riinnéc. Par iiillcurs. le., d ip lôm es de l'ciuseiiinjinciii .MipériL’ur aiiiuiricL'iil .soinuni l1l'.s .sulriircs iiririiKiis iiii milliL-r lic 
l'rimcs. c'c .[iii p ose  des problèinc.N de Ikibilité iioiaimnL'iu ler.stiiiL' roii .-uk-ulc Jus rnédiiincs eu  des tjiiaiiiilL-.s. Il vaut 
riiicii.'. a lors dem ander leurs salaires précis. Du lait tic lu dispersion inifidrlaiiiL' des siiluircs sur lu plupuri .Ic.s 
IiopiilaliorLS. en piiiiiciiliL'r .sur c.-IIl- cIc.s jctm.'.s dipKurics. le calcul de salairc.s m oyens est siijcl à ciuition. I.ri in in e n n c  
c.st en L'itcl très sensib le iiii.u tu leurs cxlrcn ics ; il sulTit qu'une pclilc  p .m ie  de la popu lalio ii ait dc.s salairL-.s très tilcvcs 
ou tré.s bas pour que la nuivcniiL' Nuit Eoncnioril liréc vcln le liriul ou vlt.n le ba.s. Le m iiiinuiiii a Euirc consi.stc alors à 
calculer ilc.s moj'cniic.à en êcréniaiU lc.s Irés hauts et Ic.s trc.s bas salaires.
La solution  la plii:s sim ple pour obicnir un iiulicaicur d.' .salaire ucccrtablc c.st de ciiIcuIlt la môili:mc (5 0  de la
population najinc m oins que le su la iic m ciliaii. 50  “i, gujinc plus). I.a v.tIcii|; m édiane du saliurc peut être coinpIciL'c par 
le premier cl le tro isicn ie quarlilc (2.5 %  de la population .çaunc niuiii.s de.... 25  “» catiric p lus d e ...) , ce  qui donne uiil’ 
itléc de la réparlilion dc.s .salaires.

2.6. Les indicateurs clés

Avant toute présentation d'indicateurs qui caractériseraient le processus d'insertion des jeunes, il 
convient d'exposer les conditions de réalisation de l'enquête ( la population enquêtée, le nombre de 
répondants et de questionnaires exploités...), et la situation des jeunes à la date de l'enquête. Dans ce 
cadre, on s'intéresse à la proportion d'une cohorte -  définie par le diplôme, le niveau de formation, la 
spécialité... -  qui se trouve dans un état donné au moment de l'enquête. Exemples : la part des 
individus en emploi ou au chômage, la répartition des diplômés selon les emplois, selon les secteurs 
d'activité...

Qu'est-ce qu'un indicateur clé ?

Un indicateur clé permet de caractériser de manière synthétique un ou plusieurs aspects de l'entrée 
dans la vie active des sortants de l'enseignement supérieur. Ces indicateurs sont construits autour des 
deux principaux axes que sont le chômage et l'emploi, indicateurs incontournables pour appréhender 
le processus d'insertion professionnelle.
On peut répertorier quelques grands types d'indicateurs usuels disponibles à partir des informations 
fournies dans la plupart des enquêtes d'insertion professionnelle. Les calculs doivent être faits à partir 
d'une population homogène tenant compte par exemple des départs au service national et des reprises 
d'études. Tous ces indicateurs peuvent faire l'objet d'un traitement selon le sexe, la formation ou la 
spécialité, le diplôme obtenu...

Le chômage, ou plutôt la recherche d'emploi si l'on retient les critères du BIT, peut être analysé par 
différents indicateurs construits à l'aide du calendrier et susceptibles de donner une image plus exacte 
de la réalité du chômage subi par les jeunes :

-  la durée moyenne du chômage sur la période observée,
-  la part des étudiants au chômage pendant plus de 6 mois (ou plus d'un an...) avant l'obtention du 

premier emploi,
-  la part des étudiants qui n'ont pas connu de chômage au cours de la période observée,
-  l'indicateur de chômage après X mois de vie active. Remarque : il est prudent d'utiliser le terme 

indicateur plutôt que taux de chômage lorsque le chômage n'a pas été défini -e t calculé- selon 
les normes du BIT. Il est habituel de calculer cet indicateur en éliminant de la population active 
les jeunes effectuant leur service national.

L'emploi des jeunes diplômés peut être étudié et interprété en fonction des indicateurs suivants :
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-  la part des étudiants qui ont accédé directement à un emploi sous contrat à durée indéterminée 
ou statut de fonctionnaire,

-  la part des étudiants dont le premier et le dernier emploi ont été précaires (CDD, intérim, 
mesures pour l'emploi),

-  la part des étudiants qui ont accédé à un dernier emploi de cadre ou ingénieur,
-  la part des étudiants qui ont eu plus de 2 emplois au cours de la période obseivée,
-  la durée moyenne d’accès au premier emploi. Remarque : il peut être intéressant de différencier 

le statut de l'emploi occupé (stable/précaire, CDI/emploi aidé... ),
-  le salaire mensuel médian net. Remarques : pour ce calcul il faut s'interroger sur le trayail à 

temps partiel et sur l'expérience professionnelle (en mois) des personnes enquêtées ; se pose 
aussi le problème des primes et des ayantages difficiles à repérer et à mesurer.

L'utilisation de l'ensemble de ces informations est nécessaire pour connaître la situation du marché de 
l'emploi des jeunes diplômés. Ces différentes données permettent ainsi de relatiyiser les résultats 
obtenus. Par exemple, la durée d'accès au premier emploi n'est pas un indicateur suffisant pour 
mesurer l'insertion des sortants d'une spécialité ; cet indicateur est à mettre en relation ayec d'autres 
tels la part des indiyidus au chômage à la date de l'enquête, le nombre d'emplois occupés, la 
classification des emplois occupés, la rémunération... L'accès au premier emploi est souyent un 
indicateur difficile à calculer en raison du flou entourant les dates exactes de fin des études et la 
recherche e ffe c tif  d'emploi.

2.7. Les indicateurs longitudinaux

Le fait de considérer l'insertion professionnelle comme un processus de transition a tout 
naturellement fait apparaître une panoplie d'indicateurs longitudinaux permettant de qualifier cette 
période. L'introduction fréquente de calendriers dans les enquêtes d'insertion permet de construire des 
indicateurs longitudinaux.

Le calendrier

Dans un calendrier, chaque situation peut être définie par un numéro (celui-ci peut -varier de 1 à 5 
avec par exemple : 1 = études, 2 = service national...) et chaque période mensuelle est repérée par un 
numéro correspondant au mois et à l'année considérés (dans l'exemple en annexe 14 = sept 94, 30 = 
janvier 96...).

Sur le plan informatique les périodes sont codées :
-  1er caractère : le numéro de la situation
-  2 et 3ème caractères : le numéro du mois du début de la situation
-  4 et Sèmes caractères : le numéro du mois de la fin de la période.

Ces périodes sont compilées informatiquement de manière à créer une variable qui donne la situation 
des sortants mois par mois (voir en annexe un exemple de calendrier et la fiche technique comportant 
le programme informatique sous SAS).

Ces indicateurs se sont perfectionnés au cours du temps et en fonction des informations fournies par 
les enquêtes. À l'heure actuelle, deux approches se distinguent au sein des études françaises en 
matière d'insertion.

LeS indicateurS globaux de cheminement

On distingue, tout d'abord, les indicateurS glObaux de cheminement, utilisés pour avoir une vision 
rapide et globale de l'insertion. On trouve ici les principaux indicateurs de durée : durée d'accès au 
premier emploi, durée de chômage ayant le premier emploi. Ces indicateurs se sont améliorés peu à 
peu pour tenir compte de l'état atteint (emploi stable /  précaire, emploi d'attente /  définitif) ou encore 
des périodes de non-recherche (inactiyité, seivice militaire) qui peuyent allonger la période 
d'insertion. On peut également classer dans cette catégorie d'indicateurs agrégés, ceux qui 
comptabilisent le nombre de passages dans un état (chômage, employeurs différents, CDD...). Ils sont

—
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susceptibles de montrer qu'une relatiye stabilité est atteinte, lorsque les récurrences entre états se font 
plus rares. On trouye enfin des indicateurs de durée globale passée dans un état (nombre de mois de 
chômage sur 3 ans, etc.). Dans tous ces cas, l'information sur les parcours d'insertion est synthétisée 
pour obtenir un indicateur global, facilement interprétable, mats rendant compte d'une partie 
seulement des difficultés rencontrées par les indiyidus pour s'insérer.
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l l l i i s t r ê i i i u i i  S : l i i d i c i i U ' i i r s  ( r in . s e r t i u n  de.s i l ip lô i iK '. s  u n i \ c r s i t a i r i ’ .s 1<I8S L - iic |iiè té s  e n  19<)I
(rruiiçiiih)22

Diplôme de 
1988

discipline
88

accès
direct
CD l

emploi
précaire

+ 6 mois 
de 

chômage

+ 6 mois 
ch. 1er 
emploi

tx chôm  
mars 91

part
cadres

sal 1 
quart

sal
médian

sal 3° 
quart

nbre

maîtrise total 55,1% 20,4% 16,8% 8,9% 6,7% 43,3% 7270 9000 11000 9675
sctences
exactes

74,1% 8,2% 4,3% 1,7% 3,5% 69,9% 9000 10800 12500 1599

sciences de 
la vie

38% 33% 27,9% 13,3% 11% 25,9% 6500 8000 10000 742

droit sc pol 54,6% 18,7% 22,7% 14,2% 8,8% 47,5% 6700 8200 10500 1733
sc éco AES 49,4% 20,3% 21,8% 12,9% 8,6% 36% 7000 8500 10500 1640
gest fin 69,5% 7,4% 8,8% 4,8% 4,1% 53,9% 8700 10100 12000 1379
lettres 40,9% 37,6»/o 12,7% 7,2% 6,2% 28,4% 6700 8000 9900 1423
sc humaines 48,5“/o 26,1% 25,6% 9,5% 6,4% 26,7% 6700 8000 9400 1159

DEA total 58,6% 19,3% 14% 8% 4,9% 71,2% 8600 10500 12500 2791
sc exactes 75,1% 9% 3,6% 2,4% 0,2% 92,7% 1100 12500 14000 578
sc de la vie 42,2% 28,4% 21,1% 8,3% 2,4% 62,8% 8000 1000 11500 289
droit sc pol 63,1% 18,7% 22,8% 17,4% 4,9% 69,4% 8000 9500 11000 703
sc éco AES 52,1% 13,2% 21% 7,3% 13,8% 73,1% 9000 12000 13500 219
lettres 45,3% 32,2% 8,7% 4,5% 6,2% 56,5% 7500 9000 10300 712

DESS total 63,3% 11,8% 75,4% 8,9% 4,3% 75,6% 9500 11300 13500 6741
sc exactes 74,4% 5,5% 5,5% 2,7% 2,8% 92,5% 11000 12400 14000 1228
sc de la vie 45,3% 23,6% 14,2% 10,4% 3,9% 73,1% 8400 10500 12000 106
droit sc pol 61,7% 13,9% 21,9% 12,1% 5,3% 61,1% 9000 10040 12800 1204
sc éco AES 69,9% 9,4% 14,7% 8,3% 3,6% 76,9% 9800 11500 13500 743
gest fman 68,3% 8.9% 13,3% 8,1% 4,6% 78,1% 10000 12000 14000 2347
lettres 33,3% 29,4% 19,2% 13,2% 3,5% 64,5% 8000 9100 10100 234
sc humaines 41,2% 21,7% 26,1% 14,6% 5,1% 66,7% 7700 9300 11000 879

doctorat total 49,1% 16% 13,9% 8,4% 3,1% 86,8% 10000 12000 14000 2838
sc exactes 55,9% 11,3% 6,5% 3,3% 1,3% 94,7% 10500 12000 14600 779
sc de la vie 43,1% 19,9% 22,2% 13,8% 4,4% 91,1% 10000 11400 14000 1083
droit sc pol 63,1% 4,9% 7,5% 7,5% 0% 84,5% 10000 13500 23000 106
sc éco AES 37,9% 12,9% 6% 2,6% 1,7% 77,6% 10000 12000 16000 116
lettres 48,1% 19,3% 9,9% 5,7% 5,2% 71,1% 9400 12000 14000 558
sc humaines 53,3% 13% 19,2% 10,7% 9% 80,7% 9500 11000 14000 177

Source Céreq

Lecture : 14 ,\%  des titulaires d'une maîtrise en Sciences Exactes accèdent à un premier emploi en GDI contre 38o/o des 
titulaires d'une maîtrise des Sceinces de la Vie

22 Cf E. Cahuzac, D. Martinelli, F. Stceffler-Kem (1997), "Cursus de formation dans l'enseignement supérieur et 
trajectoires d'insertion”, Document Céreq n° 128, p. 345-372.
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[llii.s li'iilio n  9 :  C a i'a c lcr i.s s it io ii d e s  I r a j e e lo ir c s  p r u l’o ss io iiiR 'I lcs  type.s d e s  d ip lô m é s  (1 9 8 8 )  d e s  
é c o le s ,  d e s  lU T  e t  d e s  S T S 2 3

Bon accès à l’emploi Accès favorable à Accès à l’emploi sans
l’emploi mais lent stabilisation

Accès SN puis stabil SN puis nombreux
Trajectoires d'insertion rapide à accès isation stabil emplois Insertion Reprise l’riseinble

l’emploi rapide sur 
CDI

lente isation
lente

précaires galère d'activité

Sexet hommes 34 100 28 100 28 31 28 55
Académie d'étude province 69 74 81 84 82 80 72 7'1
Age au diplôme (en année) 22.7 22.5 21.8 22 22 22.5 22 22.-I
Situation maritale:
célibataire 57 70 68 77 65 61 64 M
Série du baci
A 10 1 14 1 12 17 12 8
B 16 7 15 6 11 19 23 12
C,D,E 37 48 27 27 25 19 33 37
Autres 38 44 44 66 52 45 33 •H
Diplôme:
S IS 52 40 62 58 64 65 45 51
lU T 19 18 26 27 27 22 27 21
Ecoles d'ingénieurs 15 32 6 11 7 6 10 18
Ecoles de commerce 15 H 6 3 3 7 18 H
Nombre moyen de mois:
d ’études 1 1 1 1 1 1 1 1
de service national 0 13 1 12 1 2 1 5
de chômage 2 1 2 2 2 12 5 2
de CDD 1 2 13 13 26 10 3 ■5
deC D I 29 15 15 3 2 5 15 18
d'inactivité 1 1 1 2 1 2 8 1
Nombre d'emplois
/  emploi 32 56 5 32 20 13 45 35
2 emplois et plus 68 43 94 68 79 84 54 65
Catég. prof, du père:
cadre 31 32 23 22 19 25 34 29
Type d'emploi en mars 91
définitif 76 73 73 45 35 23 68 67
Dernier employeur:
Ent. Privée 76 78 70 68 53 62 78 71
Ent Publique 8 11 8 H 7 H 8 9
Administration 7 4 12 14 32 13 5 9
Dernier emploi déclaré :
Cadre, Ingénieur 30 42 14 15 10 10 21 28
Profession Intermédiaire 46 52 51 70 58 45 48 .51
Employés, ouvriers 23 6 34 15 31 41 30 20
Travail à temps plein 80 89 69 79 69 66 77 80
Salaire modal en mars 91 7 000 12 nnn 8 000 8 000 6 000 6 000 10 non 7 0(10
Total ■10 29 H f> K 4 2

Source : Céreq

Lecture : La trajectoire « accès rapide à l’emploi » comporte 34% d'hommes.

' CEE. Cahuzac, D. Martinelli, F. Stœffler-Kem (1997), Documents Céreq n'ai28.
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Typologie des trajectoires d ’inSetiion

Une seconde approche, plus récente, consiste à construire une approche en termes de typologie des 
trajectoires d'inSertion. Cette approche a ’vu le jour avec les nouvelles techniques d'exploitation des 
calendriers des enquêtes d'insertion. Elle consiste à construire un indicateur prenant en compte 
l'information contenue dans le parcours des individus sur le marché du travail. On synthétise alors au 
travers d'un seul indicateur une information à la fois sur la nature des états, la durée passée dans 
chaque état, le nOmbre de passage et la SuccessiOn des différents états rencontrés. Il est alors possible 
de reconstruire les parcours individuels et de regrouper les individus similaires du point de ’vue de 
leur parcours d'insertion, sur la base de cet indicateur.

Ces dernières approches^'', ne sont basées que sur une information restreinte (le passage dans un état 
particulier) et ne rendent pas compte de toutes les difficultés rencontrées par le jeune diplômé pour 
trouver une position sociale stabilisée. De plus, qualifier l'insertion professionnelle permet de faire 
apparaître les hétérogénéités, c'est à dire les populations "à risque" et les populations où l'insertion est 
facilitée. Une seconde étape consiste à identifier les raisons pour lesquelles on se situe dans telle ou 
telle trajectoire d'insertion professionnelle.

Enfin, une dernière étape consiste à apparier les trajectoires de formation avec les trajectoires 
d’insertion professionnelle de manière à déterminer l ’effet de l’ensemble de la formation sur 
l’insertion.

3. LIMITES DES ENQUÊTES D'ENTRÉE DANS LA VIE ACTIVE

Une enquête statistique sur l'insertion professionnelle des jeunes diplômés ne peut répondre à toutes 
les questions. Elle correspond à un état à un moment donné pour une population particulière et ne 
préfigure pas toujours des situations professionnelles et des trajectoires futures. Compte tenu des 
difficultés d'exploitation, il existe peu d'études sur les trajectoires des jeunes (iiplômés de 
l'enseignement supérieur telles que les définit J.J. Paul "le cOncept de trajectoire professiOnnelle 
permet de considérer l'ensemble des événements professiOnnelS qui marquent le cheminement 
prOfessionnel d'un individu et de leur dOnner un sens en le restituant par rappOrt aux mOuvements 
d'ensemble qui structurent le marché du travaif\

3.1. Des résultats à relativiser

Comme toute enquête statistique, les chiffres obtenus doivent être relativisés non seulement sur le 
plan quantitatif -  effectif suffisant, taux de réponse satisfaisant... -  mais aussi sur le plan qualitatif. Il 
est ainsi intéressant de comparer les résultats obtenus avec les données relatives au marché du travail 
et aux flux de sorties du système éducatif au niveau local, régional et national. Exemples : les flux de 
sOrties de l'enseignement selOn le niveau (DPD), l'évOlutiOn de l'emploi par qualificaüOn (enquête 
emplOi Inséé), le taux de chômage BIT SelOn le niveau de diplôme (enquête emplOi INSFF)... 
Relativiser avec les résultats d'autres régions peut être plus pertinent que de situer les chiffres par 
rapport à la moyenne nationale. En effet, cette moyenne nationale inclut l'Ile de France dont la 
spécificité et le poids statistique influent fortement sur ce chiffre, et le déforment par rapport aux 
résultats des autres régions ou académies...
L'exploitation statistique des interrogations de populations trop réduites peut être contestable. Deux 
cas se présentent :

Les enquêteS par Sondage

La précision des résultats varie selon la dispersion de la population et devient souvent assez faible en 
dessous de 350 questionnaires collectés. Pour mesurer la validité de l’enquête, il est utile de calculer

2“' Cf J.M. Espinasse, J.F.Giret (1996), "Trajectoires d'insertion et modélisation des parcours. Quelques 
remarques", note 203(96-3), Lirhe pour une revue de la littérature sur les typologies des trajectoires.
2’ Cf J.J. Paul, 1992, "La relation formation-emploi, un défi pour l'économie", Economica.
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des intervalles de confiance. De manière simplifiée, si 5 est l'écart type mesuré dans la population 
enquêtée pour une variable V dont la yaleur est v, l'intervalle de confiance à 95 % est situé dans 
l'interyalle [ v -1,96 v -Rl,96 3 ], à condition que la fonction de répartition suiye une loi normale.
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Le problème des petits effectifs

I.L-s enquêtes d c  pcliiL- iliiiic iiN id ii .(u i sont Il'.s plus iréquc iilcs  soin  en p riiiL ip c  csImiiNiivcs. l u réaliié. .iii l'ait il ii i ;n j \  .le  

lépoiLsc. e lle s  ne le som  pas. eu E|ui nu pcrnici pas pour auturii de dire que la popuhuioii ôiudi.v' .'.$1 un '■.•.'ImniillEué' (il 
i i 'l'nI cvidcrnincnl pas tiré au luism-d).

Il r iiid ra il m ieu x , bien que c d .t  ne nous ovuhcl' iiuèrc du point de une .le L-iilL-uls .fincL'rliUidc.t. .sc rcférer à la iiiL'tluTde 
des quiitiLs. à coiiiliiiun  de v é r i lk i  I;i L onlium iié do Î CL’Iim iiillon en mili.sain des viiriablc.s cIl- L'onirôlc. On peut iiliys  
l.'hlcr de c a lc u le r  un im crvalle ;A l^aido de la lormulL' iiiili.s-é pour le ,  l'orts luux du sondage. Le dinuramrne ci-clL'.-oiJs 
iniiiilrL- que .stin.s une pep iila lion  .l'un cll'cc liE au  m oins égal à 100 c l 1111 luu.\ de sonduge c icv c . les c.'iirLs ,som iniportaiiis. 
A insi pour 100 personnes, .si par excm pl.- la p art dos cadres c s l coa lc  Oi 50  %.  le diapram niL ' in tliquc  :

-  p o u r un  tau x  d e  so n d a g e  tic .'15 u n e  v a le u r  p o u r  lu \  liiiiiblc p a rt ilc.s cudrcN c o m p rise  e n tre  .19 e t 61
-  p o u r  un  tau x  de  so n d a g e  cic 70  % , u n e  v a leu r p o u r  la v.ti iitblc p a n  d es c ad res  c o m p rise  ciilrL' El c i 56  '.Vi

! [curciLScincnl, le s  co n ip iv a iso ris  à  b u t :malyii(]iiL' l'IEcciiiOcs .sur d es  tab leau x  cioisé-.s au cc  le k lii-dc tix  p c rm c ltem  de 
co n c lu re  à  d es dilTcrciiL'c.s mciiK' en p ré sen c e  de  pciiLs elTcctirs.

LeS enquêteS exhauStiveS

En dessous d'un certain seuil (taux de réponse et nombre de répondants), le caractère aléatoire des 
résultats est si grand qu'ils peuyent être totalement différents d'une cohorte à l'autre. C'est pourquoi, 
les résultats doiyent alors être présentés en termes d'effectifs et non en fréquences ou pourcentages. 
Une approche qualitative est la seule possible avec de faibles effectifs comme par exemple 
l'élaboration d'un répertoire des emplois.

3.2. L'effet de la date d'interrogation

L'insertion professionnelle d'une cohorte est tout d'abord fortement liée à la conjoncture économique. 
Elle peut être exceptionnellement favorable, comme l'a été par exemple celle des diplômés de 
l'enseignement supérieur interrogés en 1991 (enquête nationale du Céreq auprès des sortants de 1988). 
Cette situation peut d'ailleurs se retourner très vite et de manière impréyue. Seule la répétition 
régulière d'enquêtes analogues peut permettre d'obseryer des régularités et des évolutions 
relativement indépendantes de la conjoncture.

Pour pouvoir analyser correctement l'insertion professionnelle, un délai minimum entre les dates de 
sortie et d'interrogation est nécessaire. De plus, la période de l'année choisie pour interroger les jeunes 
n'est pas neutre. En effet, le chômage des Jeunes a un caractère saisonnier. 11 est maximal en 
septembre ou au cours des mois suivants, il commence à décroître en décembre et atteint son niveau 
annuel moyen en février ou mars et il est à son plus faible niveau annuel en juin. Même si 
l'importance des fluctuations saisonnières diminue après quelques années de vie active, le choix de la 
période d'interrogation a donc une légère influence sur le niveau de chômage. Les mois de février ou 
de mars semblent les meilleurs mois pour réaliser des enquêtes d'entrée dans la vie active, comme 
nous l’avons vu précédemment. Les mois de septembre, voire de janvier, sont en revanche à éviter du 
fait de changements fréquents de situation ainsi que les périodes correspondant au vacances scolaires.
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3.3. La qualité de l'information

Les difficultés liées aux interrogations par voie postale, par téléphone, en face à face ont déjà été 
traitées précédemment. L'interprétation des questions par l'enquêté n'est pas forcement celle du 
concepteur du questionnaire. De plus, l'ordre dans lequel les questions sont posées et dans lequel les 
réponses sont proposées a une influence sur l'information recueillie. Par ailleurs, il arrive assez 
souvent que certains enquêtés ne répondent pas à toutes les questions lors des enquêtes postales. Il 
faut alors réaliser des redressements lorsque le nombre de réponses le permet.

Dans les enquêtes par intervic’w (téléphone ou face-à-face), la formation des enquêteurs permet de 
limiter les erreurs. On choisit souvent de ne pas proposer de réponses aux enquêtés et de cocher la 
modalité qui correspond à la réponse spontanée. Certaines erreurs d'interprétation peuvent tout de 
même encore être faites aussi bien au moment du recueil des informations qu'au niveau du codage et 
du traitement des données.

De nombreuses études sous-estiment le problème des non-répondants. L'obtention d'un taux de 
réponse élevé est particulièrement difficile en raison de la mobilité des jeunes après la sortie du 
système éducatif. Il est souvent difficile de dépasser le seuil des deux tiers des répondants. La 
population de répondants n'est donc pas toujours représentative de la population interrogée. Les 
recommandations sont alors les suivantes ; vérifier strate par strate que les caractéristiques de ces 
deux populations coïncident (par exemple la répartition des répondants par sexe âge...) ; effectuer un 
redressement ou une pondération (par filière, par sexe...) pour redonner leur poids initial à chacune 
des sous-populations.

Techniquement, le procédé de redressement est assez simple. Il suffit de comparer la population 
répondante et la population initiale catégorie par catégorie (on réalise généralement des croisements 
par diplôme, spécialité et sur les variables faisant apparaître des différences de taux de réponses). On 
affecte ensuite à chaque répondant d'une même catégorie un coefficient de pondération qui permet de 
retrouver les effectifs initiaux de la catégorie. Cela permet de redresser les effets de structure et 
d'obtenir des résultats globaux plus représentatifs de la population initiale. Mais cette pondération ne 
fait pas pour autant disparaître tout biais, l'insertion professionnelle des personnes les plus mobiles 
géographiquement n'étant pas parfaitement prise en compte car ce sont celles qu'on retrouve le plus 
difficilement.

3.4. Les doubles situations

Généralement on cherche à connaître précisément la situation professionnelle du diplômé. Il arrive 
que le jeune se déclare simultanément dans plusieurs situations -emploi/chômage, emploi/études...-. 
Fréquemment pour simplifier le traitement, beaucoup de gestionnaires d'enquêtes ne choisissent 
qu'une seule situation. Pour déterminer plus précisément la situation du jeune, il peut être judicieux 
d'introduire d'autres questions permettant par exemple, de connaître la recherche d'emploi ou l'activité 
au sens du BIT... La saisie et l'analyse des situations multiples peuvent être intéressantes mais sont 
plus complexes à traiter.

4. CONCLUSION

Les enquêtes d'entrée dans la vie active sont un des éléments principaux d'évaluation externe d'une 
filière, d'un niveau de diplôme etc. Elles doivent toutefois être complétées par d’autres éléments 
d’appréciation. En effet, si le premier objectif de l'enseignement supérieur est l'emploi, la 
connaissance et la culture peuvent aussi être des objectifs de l'Université. De plus, l'évaluation d'une 
filière peut aussi s'intéresser à d'autres données concernant par exemple les particularités de la filière 
(sélection ou non des étudiants entrants, les enseignements, niveau de sortie...), les caractéristiques 
des entrants, le cheminement de formation des étudiants, les effectifs aux différents niveaux de sortie. 
Toutes ces recommandations visent à expliquer le positionnement des enquêtes d'insertion 
professionnelle parmi les dispositifs d ’observation de l’Enseignement Supérieur mais ne signifient
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surtout pas que les enquêtes d ’insertion ont peu de valeur. Bien au contraire, ces enquêtes sont des 
outils particuliers et uniques pour comprendre la situation du marché de l'emploi des jeunes diplômés.
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Annexe 1 : Traitements avec APOGEE

a) Les tableaux de bord avec APOGEE

Le domaine PilOtage d'APOGEE permet de construire un certain nombre de tableaux et d'indicateurs permettant 
de mesurer et d'analyser les "stocks" d'étudiants inscrits et les diplômés.

• Les étudiants inscrits
Les tableaux statistiques fournis par APOGEE concernent 5 états :
- les effectifs d'inscrits par niveaux, éventuellement sur plusieurs années universitaires
- la répartition des inscrits administratifs selon différentes variables (groupe de pays, nationalité composante, 
année dans le diplôme et sexe),
- la répartition des inscrits administratifs de première année de premier cycle selon différentes variables (titre 
d’accès, série du baccalauréat, sexe),
- l'origine géographique (en termes d'académie et de département), mais uniquement pour les bacheliers de 
l'année inscrits en 1ère année de 1er cycle
- l’attractivité des diplômes.
Concernant ce dernier indicateur, APOGEE indique pour le niveau dans la filière sélectionnée et pour les années 
universitaires retenues, le nombre d'inscrits total, le nombre d’inscrits "entrants externes" qui proviennent d’un 
autre établissement, dont les étudiants des programmes d'échanges internationaux.
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Exemple fictif de répartition des inscrits de 1ère année : Inscrits de 1ère année selon le titre d accès

Etape * Bacheliers de 
l'année

Equivalence de 
l'année

Bacheliers
antérieurs

Redoublants Total

Deug Eco 1 120 12 36 136 304
Deug Aes 1 145 10 54 162 371
Total S.Eco 265 22 90 298 675

•Les étudiants diplômés
Le domaine Pilotage d’APOGEE fournit trois séries de tableaux concernant les diplômés (de 1er cycle) :
- la ventilation des diplômés selon le baccalauréat (en distinguant les redoublants des non-redoublants),
- la ventilation des diplômés selon le titre d'accès (en distinguant les titres "internes", ie les diplômes inférieurs 
dans la même filière, et les titres "externes", ie les équivalences du type DUT ou validation),
- les taux de réussite par diplôme dans une composante présélectionnée, selon le schéma suivant :

Exemple fictif de taux de réussite à un diplôme : Taux de réussite pour le Deug de Droit

Diplôme Nombre
d’inscrits

Présents à 
l’examen

Nbde
réussite

Tx de réussite 
sur le nb 
d’inscrits

Tx de réussite par rapport 
au nombre de présents

Deug Droit des sociétés 156 140 117 75,00 o/o 83,57 0/0
Deug Droit du travail 205 170 140 68,29 o/o 82,35 %

Total 361 310 257 7 1, 190/0 82,90 0/0

• Les limites
Il n’est actuellement pas possible de dépouiller l'ensemble des informations contenues dans les fichiers 
administratifs ou résultats. De même, les croisements des inscriptions et des diplômés avec certaines variables 
essentielles (âge, origine sociale...) ne sont pas disponibles, sauf évidemment en exportant les données dans un 
logiciel externe.
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b) Les suivis de parcours étudiants avec APOGEE

Le domaine Pilotage d ’TAPOGEE propose, par l'intermédiaire d'un certain nombre de menus, un ensemble de 
tableaux et d’indicateurs permettant d'évaluer, de façon plus ou moins complète, l'écoulement des flux étudiants 
entre les d ip ren tes étapes du cursus. Le processus est évalué soit à partir de l'analyse de parcours dans une 
filière, soit à partir des niveaux atteints à l'issue du processus (auquel cas nous sommes d'ailleurs à la limite de 
l'analyse de flux).

• Parcours dans la filière

Quatre états nous sont proposés concernant successivement : les parcours des bacheliers en termes d'inscription, 
les parcours des bacheliers en termes de diplômes, le suivi des titulaires d'un baccalauréat, les parcours 
rétrospectifs de diplômés.

Exemple fic tif de Suivi de bacheliers : Dans le tableau ci-dessous, les 70 primo-entrants de 1980 ont donc tous 
passé avec succès le cap de la première année dès 1981. À l'issue de l'année 81/82, 50 d'entre eux ont obtenu leur 
DEUG et se sont inscrits en licence l'année suivante, 5 redoublent leur DEUG, les 10 autres ont quitté la filière 
(avec ou sans le DEUG, le tableau ne le dit pas). Les redoublants en DEUG ont encore échoué en 1983, et sur les 
55 inscrits en licence, 20 ont échoué et 35 se sont inscrits en maîtrise l'année suivante. En 1984/85, nous avons 
encore 10 inscrits en licence, mais dont nous ne savons pas s'il s'agit de retardataires inscris en DEUG l'année 
précédente ou de redoublants de licence (ou les deux), et 30 inscrits en maîtrise qui peuvent être tous des 
redoublants de maîtrise (les vingt inscrits de licence de 83/84 ayant quitté la filière avec ou sans diplôme de 
licence), soit composés de redoublants de maîtrise et d’étudiants ayant obtenu la licence l'année précédente.

Parcours des bacheliers (inscriplions)
Filière AES 1980/81 1981/82 1982/83 1983/84 1984/85

DEUG 1ère année 70
DEUG 2è année 70 5 5
Licence 55 20 10
Maîtrise 35 35

TOTAL 70 70 60 60 45

APOGEE permet de construire ce même tableau, mais exprimé cette fois-ci en termes de diplômés, que l'on 
peut alors mettre en parallèle avec les chiffres concernant les inscrits pour une interprétation plus fine (mais pas 
toujours simple) des phénomènes de flux.

Le domaine "Pilotage" nous donne enfin, toujours dans cette perspective dynamique, un état permettant de 
reconstituer le parcours pédagogique des titulaires d'un diplôme donné de façon rétrospective. L'exemple ci- 
après concerne 85 diplômés de maîtrise de sciences économiques, mention gestion, de l'année universitaire 
1995/96.

Niveau ETAPES 1995/96 1994/95 1993/94 1992/93 1991/92 1990/91
Bac + 2 Deug Mass 1 5 5

Deug Mass 2 5 5
Deug S.Eco 1 40 35 20
Deug S.Eco 2 65 25

Total Bac + 2 70 70 40 25
Bac + 3 Licence S.E.G. 80

Total Bac + 3 80
Bac + 4 Maîtrise S.E.G. 85

Total Bac -E 4 85
TOTAL GENERAL 85 80 70 70 40 25
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L’interprétation de ce tableau est la suivante : notre population de 85 diplômés de maîtrise en 1995/96 se ventile 
entre :

- 25 entrés en 1990/91, 15 en 91/92, 30 en 92/93 en DEUG 1 (sciences éco. ou MASS)
- 10 sont entrés directement en licence en 94/95
- 5 sont entrés directement en maîtrise en 95/96

Il s’agit donc ici de résultats « transversaux », puisqu’ils reconstituent a posteriori l ’itinéraire antérieur des 
cohortes qui composent un stock d ’inscrits une année donnée.

Il est aussi possible de calculer le temps moyen mis pour obtenir la maîtrise pour les 70 étudiants ayant effectué 
tout leur cursus dans l'établissement. APOGEE effectue ce calcul automatiquement, mais en conservant les 
étudiants qui ont fait des cursus incomplets dans l'établissement (15 étudiants dans notre cas) en pondérant leurs 
effectifs par les temps de présence dans l'établissement, ce qui minimise évidemment la valeur de la moyenne 
(qui tombe alors de 4,93 à 4,35) et n'a aucun sens.

Plusieurs difficultés peuvent apparaître dans la lecture des tableaux récapitulatifs fournis par APOGEE : la
distinction nette entre les redoublants d ’une année précédente et les étudiants nouvellement inscrits dans le
niveau considéré, la confusion entre filière et établissement, le maintien des étudiants ayant fait un cursus 
incomplet ( et donc non diplômés) dans le calcul du temps moyen d ’obtention d ’un diplôme. Il paraît nécessaire 
de recouper entre elles les informations données par APOGEE et, surtout, de rester vigilant pour l’interprétation 
des résultats.

• Niveaux de diplôme et réorientations

Le domaine Pilotage nous propose enfin quelques éléments qui permettent de compléter l'évaluation des flux 
concernant les niveaux de diplôme obtenus et les réorientations dans l'établissement.

Exemple fic tif concernant les niveaux de diplômeS : le tableau ci-dessous est construit en utilisant le programme 
"Analyse des niveaux obtenus par groupe de bacs/équivalent". Il présente par groupes de baccalauréat (en ligne) 
le nombre d'étudiants ayant obtenu un certain niveau de formation (en colonne) parmi les bacheliers (ou 
équivalent) d'une année sélectionnée.

Niveaux de diplômes obtenus par série de bac
Bacs B A C -E 2 B A C -E 3 BAC + 4 Total

L 32 25 15 72
S 35 37 17 89

ES 20 25 5 50
Total 87 87 37 211

En ce qui concerne les niveaux de sortie de l'établissement, on peut obtenir un état qui comptabilise pour une 
année de référence, les inscriptions administratives effectuées en année de chacun des diplômes d'entrée 
sélectionnés. Le deuxième état répartit la population identifiée dans le premier état en fonction des diplômes de 
sortie (en distinguant échecs et réussite) choisis comme paramètres.

Enfin, par la commande "Analyse des réorientations internes" du menu Cohorte, il est possible d'analyser les 
changements d'orientation des étudiants au sein du même établissement. On obtient trois états : le premier donne 
la répartition de la cohorte sélectionnée selon les diplômes d'inscription, le deuxième état répartit la population 
de base selon les diplômes obtenus hors de la filière de première inscription (donc après réorientation) et par 
année d'obtention et le troisième répartit la population de base selon les diplômes obtenus dans la filière et par 
année d'obtention.
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a) Exemple de calendrier utilisé lors d'enquêtes postales

PARCOURS DE FORMATION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

3 3 . Veuillez remplir le calendrier ci-dessous et décrivez vos différentes Situations depuis octobre 1993
Les situations indiquées dans chaque colonne correspondent à celles définies dans la question 31. Pour chaque situation, tracez dans la 
colonne adéquate un trait continu reliant le mois où elle a commencé à celui où elle s'est terminée. Si la situation n’a (iuré qu'un seul 
mois, entourez le numéro du mois. En cas d'emplois successifs, distinguez les différentes périodes en indiquant le début et la fin de 
chacune.
Si deux situations de même type s'enchaînent le même mois, décalez le début de la deuxième le mois suivant.

E x e m p le  :
L'interessé était en études jusqu 'en Juillet 94 (les vacances sont 
comprises dans l'année universitaire), en même temps, il a 
occupé un emploi de Novem bre 93 à Février 94. Puis il est au 
sevice d'Aout 94 à Juillet 95, tout en cherchant un emploi à 
partir d'Avril 95. Il a trouvé un prem ier emploi en Novembre 
95, a changé d'emploi en Février 96 et occupe toujours ce 
dernier emploi à la date de l'enquête.

C/Qeu

s

S i
’E 'S(U Cd
00 c

-ë &o  e(U QJ
P  53

fo
"a,
£

w

.g
oCt3

mS
1 2 3 4 5

A vant Sept 01 01 01 01 01
Septembre 02 02 02 02 02

1993 Octobre 03 03 03 03 03
Novembre 04 04 04 04 04
Décembre 05 05 05 05 05
Janvier 06 06 06 06 06
Février 07 07 07 07 07
Mars 08 08 08 08 08
Avril 09 09 09 09 09
Mai 10 10 10 10 10
Juin II 11 11 11 11

1994 Juillet 12 12 12 12 12
Août 13 13 13 13 13
Septembre 14 14 14 14 14
Octobre 15 15 15 15 15
Novembre 16 16 16 16 16
Décembre 17 17 17 17 17
Janvier 18 18 18 18 18
Février 19 19 19 19 19
Mars 20 20 20 20 20
Avril 21 21 21 21 21
Mai 22 22 22 22 22
Juin 23 23 23 23 23

1995 Juillet 24 24 24 24 24
Août 25 25 25 25 25
Septembre 26 26 26 26 26
Octobre 27 27 27 27 27
Novembre 28 28 28 28 28
Décembre 29 29 29 29 29
Janvier 30 30 30 30 30
Février 31 31 31 31 31
Mars 32 32 32 32 32
Avril 33 33 33 33 33
Mai 34 34 34 34 34

1996 Juin 35 35 35 35 35
Juillet 36 36 36 36 36
Août 37 37 37 37 37
Septembre 38 38 38 38 38
Octobre 39 39 39 39 39
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b) Fiche technique sur l'exploitation des calendriers

Cet exemple est un programme écrit avec le logiciel SAS. Il correspond au calendrier inclus dans le 
questionnaire de l'enquête Céreq de 1997 qui figure dans ce document.
Le codage des périodes (sql à sq30) est expliqué page 78.

*** CALENDRIER MENSUEL -  VARIABLES S I  à  S43  DONNANT LA SITUATION MOIS PAR MOIS *** 
* * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * * *

ARRAY S Q ( 30 )  3 .  SQ1 - SQ 3 0  ; **♦  PERIODES * * * ;
ARRAY DDBOO)  3 .  DDB1-DDB30 ;ARRAY DDF(30)  3 .  DDF1-DDF30 ;
ARRAY ETAT(30)  $ 1 .  ETAT1-ETAT30 ;ARRAY D F ( 30 )  3 .  D F 1 -D F 30 ;
ARRAY S(43> $ 2 .  S 1 - S 4 3 ;

***  DATES DE DEBUT ET DE F IN  DE PERIODE, TYPE D 'A C T IV IT E, DUREE DE LA PERIODE * * * ;
DO 1=1 TO 3 0 ;

DDB(I )  = S U B S T R ( S Q ( I ) , 2 , 2 )
D D F d ]  = S U B S T R ( S Q ( I ) , 4 , 2 ) 
ETAT( I ) =SÜBSTR( S Q {I ) , 1 , 1 ]

* DATE DE DEBUT *
* DATE DE F IN  *
* TYPE Di ACTIVITE ■*

DF( I>  - D D F ( I ) - D DB ( I ) + 1 ;  * DUREE DE LA PERIODE *
END;

*** IN ITIA LISA TIO N  DES VARIABLES S 1 -S 4 3  A BLANC * * * ;
DO 1=1 TO d S / S f l ] » '  ' ; E ND ;

* **  DOUBLE BOUCLE PERMETTANT DE DISCERNER LES DOUBLES SITUATIONS * * *
* **  1=ETUDES 2=SERVICE NATIONAL 3=RECHERCHE D'EMPLOI 4 , 5 , 6 , 7=EMPLOI ***

DO J =1  TO 3 0 ;
I F  ( K = D D B ( J ) <=43  AND K = D D F  ( J ) < = 4 3 ) THEN DO;
DO 1= DDB(J> TO D D F ( J ) ;

I F  S ( I ) = '  ' THEN S ( I ) = E T A T ( J ) ;
ELSE I F  ( S ( I ) = ' l r & E T A T ( J ) = ' 2 ' ) ! ( S ( I ) = ' 2 r & E T A T ( J ) = ' 1 ' )

THEN S f l } " : ' ! ? ’ ; * ETUDES ET SN *;
ELSE I F  ( S ( I ) = ' l r & E T A T f J j e s ' S ' }  ! ( S ( I )  = ' 3 '  & E T A T ( J ) = ' 1 ' )
THEN S ( I ) = ’ 1 3 ' ;  * ETUDES ET RECHERCHE diEMPLOI *;
ELSE I F  ( S ( I ) = ' l '  & E T A T ( J ) IN ( ' 4 ' , ' 5 ' , ' 6 ' , ' 7 ' ) )  ! ( S ( I >  I N { ' 4 ' , ' 5 ’ , ' 6 ' , ' 7 ' >

& E T A T ( J ) = ' 1 ' ) THEN S ( I ) = ' 1 4 ' ;  * ETUDES ET EMPLOI *;
ELSE I F  ( S ( I >  = ' 2 '  S E T A T ( J ) = ' 3 ' ) ! ( S ( I ) = ' 3 '  & E T A T U j s e ' E Q
THEN S ( I ) = ' 2 3 ' ;  * SN ET RECHERCHE DiEMPLOI *;
ELSE I F  ( S ( I )  = ' 2 '  S E TA T l J j  IN ( ' 4 ' ,  ' 5 ’ , ' 6 ' ,  ' 7 ' ) ) ! ( S { I )  IN ( ' 4 ' ,  ' 5 ' ,  ' 6 ' ,  ' 7 ' >

S ETAT(J )  = ' 2 Q  THEN S ( I ) = ' 2 4 ' ;  * SN ET EMPLOI *;
ELSE I F  ( S( I >  I N ( ' 4 ' , ' 5 ' , ' 6 ' , ' 7 ' ]  S E T A T ( J ) = ' 3 ' ) ! ( S { I ) = ' 3 '

i  ETAT(J> IN ( ' 4  ' , ' 5 ' ,  ' 6 ' ,  ’ 7 ' ] )
THEN S ( I ) = r 4 3 ' ;  * CHOMAGE ET EMPLOI * ;
END;END;

END;

***  DUREE TOTALE DE CHOMAGE ; DCHT * * * ;
DCHT=0;
DO 1=1 TO 4 3 ;

I F  S ( I ) = ' 3 '  THEN DCHT=DCHT + 1 ; * CHOMAGE NON SIMULTANE AVEC AUTRE SITUATION *•
END;

***  DUREE DE CHOMAGE AVANT PREMIER EMPLOI : DCHl * * * ;
DCH1=0;

DO 1=1 TO 43 ;
I F S { I )  I N ( ' 4 ' , ' 5 ' , ' 6 ' , ' 7 ' ,  r 4 3 ' )  THEN DO;
J = I  ; 1 = 43 ; * J :  NUMERO DU MOIS DE DEBUT PREMIER EMPLOI *;
END;
ELSE J = 4 4  ;

END;

DO 1=1 TO ( J - l j  ;
I F  S ( I )  = ' 3 '  THEN DCH1 = DCH1 + 1 ; * CHOMAGE NON SIMULTANE AVEC AUTRE SITUATION *;

END ;
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Annexe 3 : Exemples de questionnaires

a) Questionnaire de l'enquête réalisée par le Céreq en 1997 auprès des sortants de 
renseignement supérieur en 1994

Attention, ce questionnaire est prévu pour une interrogation téléphonique. Il ne peut pas s'adapter directement à 
une enquête postale. Par ailleurs, il a été expurgé de certaines questions filtres.

Questionnaire basé sur le champ suivant :
- diplômés d’écoles de commerce, d’écoles d'ingénieurs, d’IUT, de BTS ;
- lUP : diplômés de maîtrise ;
- inscrits, non réinscrits en deuxième et troisième cycle universitaires hors thèses ;
- diplômés de thèse

Formation

F I A vez-vou s p rép a ré  le d ip lôm e su ivan t d u ran t l'an n ée sco la ire  1993-94  •
0 1 - DOCTORAT
02- D.L) (Diplôme U niversitaire) équivalent au doctorat
03- Diplôme d'école d'ingénieurs (dip.de Tecole uniquement)
04- Diplôme d'école de commerce et de gestion (hors M aster et M BA)
05- DEA
06- DESS, DESCF
07- D.U (Diplôme Universitaire) de niveau BAC + 5
08- Magistère
09- l.U.P : maîtrise
10- MAITRISE, M ST, M SG, MIAGE, Diplôme d'IEP
11- D.U (Diplôme Universitaire) de niveau BAC + 4
12- l.U.F.M
1 3 -LICENCE, DECF
14- D.U (Diplôme Universitaire) de niveau bac + 3
15- Formation post-DUT en lUT (y compris DNTS)
16- Formation post-BTS en Lycée
17- DUT
18- BTS
19- DEUST
20- DEUG
21 - D.U de niveau bac + 2
22- Préparation à un concours de la fonction publique
23- Masters, MBA
24- Autre Ecole, autre Formation

F I B IS  E ta it-ce  u n e form ation  en  a ltern an ce  ?
Si ou i : était-ce :
1 un contrat d'apprentissage 2 un contrat de qualification 3 un contrat d'adaptation 4 un autre contrat

F2 A vez-vou s ob ten u  le d ip lôm e ou  con cou rs corresp on d an t en  1994 ? oui/non 

F 2B IS  : q uel âge  av ez -v o u s ?

Si F 1=10 F IB IS  : so rtez-v o u s d 'u n  lU P  ? oui/non
Si F 1=9 (maîtrise d’IUP) ou FlBIS=oui : a vez-vou s ob ten u  le  d ip lôm e d 'in gén ieu r-m aître  ? oui/non
Si F l= 2 , 5, 6, 7, 8, 10, 11, 13, 14 & F IB IS  non égal à oui :
sortez-vou s d 'u n  lA E  (In stitu t d 'A d m in istra tion  d es E n trep rises) ? oui/non

E tu d es an térieu res à 1994

Si le d iplôm é sort de l’université au sens strict (FI =  1. 2. .5. 6. 7. 8. 9. 10. 11. 13, 14. 19. 20. 21) 
et si F2=oui
F3 E st-ce  le  p lu s h au t d ip lôm e u n ivers ita ire  qu e vou s p osséd ez  ? oui/non
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Si F2=non ou si F3=non ou si Fl=12. 2.3 :
quel est le p lu s h au t d ip lôm e u n iversita ire  que vou s p o sséd ez  ? diplôme (code voir question F l) 
spécialité : code spécialité universitaire valable pour tout le questionnaire 
(pourF l= l,2 , 5, 6, 7, 8, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 19, 20,21)

A  scien ces, in form atiq u e  ouvre un écran comportant les sous-modalités suivantes :
1 physique, mécanique, maths., électricité-électronique, BTP
2 informatique, MIAGE
3 sciences de la vie et de la terre, chimie, biochimie
4 biologie, physiologie, génie alimentaire et rural, écologie

B droit, sc ien ces écon om iq u es et d e gestion  (idem)
5 droit, sciences politique
6 sciences économiques
7 gestion, comptabilité, finances
8 administration économique et sociale (AES)

C lettres, sc ien ces h u m ain es, com m u n ica tion  (idem)
9 lettres, philosophie, théologie
10 langues/civilisations étrangères, langues étrangères appliquées (LEA)
11 histoire, géographie, urbanisme
12 sociologie, ethnologie, psychologie, sciences de l'éducation
13 information, communication, documentation
14 arts plastiques, musique, danse, archéologie, histoire de l'art...
15 santé (y compris médecine, pharma., odonthologie), paramédical et social.

F4 A vez-vou s effectu é  tou tes vos é tu d es u n iversita ires d ans le  m êm e U F R  ? oui/non 
Si oui : passer à F8 ;
S^non : plus haut diplôme dans la filière précédente (diplôme, spécialité selon nomenclature ci-dessus) ; Passer à

F 3B IS P osséd ez-vou s un d ip lôm e su p ér ieu r  non  u n iversita ire  ? Si ou i leq u el ? (diplôme seulement)

Si le diplômé ne sort nas de l'université (F 1=3.4.15.16.17.18)
F5 A vez-vou s p rép aré  un  au tre  d ip lôm e d e l'en se ign em en t su p érieu r avan t 1994 ?

non : passer à F8 ;
sioui : F 6 L eq u el ? (d ip lôm e seu lem en t) ; F 7  A vez-vou s ob ten u  ce d ip lôm e ? oui/non 

Si le d ip lôm é n'a pas ob ten u  une th èse en  94 :

F8 A vez-vou s e ffectu é  au m oin s un stage  d an s le  cad re de v o tre  form ation  en  1992-1993  ou  1993-1994  i
oui/non
Si oui : F9 D u rée cu m u lée  d e(s) stage(s) en  m ois

FIO A vez-vou s été  en su ite  recru té  d ans l'en trep rise  d ans laq u elle  vou s a vez  e ffec tu é  un stage  ? 
oui/non

P our tous :

F il  Q uel b acca lau réa t p osséd ez-vou s ? (A, B, C, D/D', E, F, G, H, Bac pro., autre (BT, DAEU ))
Annee du dernier Baccalauréat : Département du dernier Baccalauréat :

F i l  B IS A vez-vou s arrêté  vos é tu d es p en d an t un an ou p lus avan t 1994 ? oui/non 
S io u ii à quelle date avez-vous arrêté vos études ? (mois, année) 

à quelle date les avez-vous reprises ? (mois, année)

Pour ceux qui ont obtenu un doctorat en 94
F il TER Au cours de quelle année civile avez-vous commencé votre thèse ?
F12 Pendant la préparation de votre thèse, avez-vous bénéficié d'un des financements ou d’une 
des rémunérations suivantes ?
F12A Allocation de recherche du ministère de l’Enseignement sup. et de la recherche oui/non 
F 12B Allocation provenant d'un autre ministère oui/non
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F12C Bourse d'un organisme public (y compris BDI ; bourses de docteur-ingénieur) oui/non 
E12D Einancement provenant d'un contrat géré par un organisme public 

oui/non
F 12E Bourse ou contrat géré par une entreprise privée (y compris CIFRE) oui/non
F12F Soutien d'une collectivité locale oui/non
F12G Poste d'ATER (attaché temporaire d'enseignement et de recherche) 

oui/non
d’enseignant pendant une période cumulée d'au moins 6 mois oui/non

E121 Salaire lie à un emploi dans l'équipe d'accueil oui/non
F12J Salaire d'enseignant ou salaire lié à un autre emploi 

oui/non

F13 Avez-vous été moniteur ? oui/non

F14 Le lieu dans lequel vous avez principalement effectué vos recherches était •
luneum versité  2 une école d'ingénieur 3 un organisme public 4 une entreprise industrielle 5 chez vous

FIS Dans le cadre de votre thèse de doctorat, avez-vous effectué une ou plusieurs période(s) en 
entreprise ? oui/non ^  «ucis; en
Si oui :
FI 6 Quelle a été la durée cumulée de cette ou de ces période(s) en mois
^ l u i t n o n entreprise où vous avez travaillé dans le cadre de votre thèse

F17BIS Avez-vous fait un stage post-doctorat ? (si oui ne pas poser El et E2)
Si OUI : à lire ; nous décrirons de manière détaillée ce stage dans la suite du questionnaire

etatt-ce a l'étranger ; l non 2 USA 3 Japon 4 Europe 5 France 6 aube pays

Poursuites et reprises d'études après 1994

F 1 8  V o u s  ê t e s -v o u s  r é in s c r it  à  u n e  fo r m a t io n  d e  l 'e n s e ig n e m e n t  s u p é r ie u r  en  1 9 9 4 -1 9 9 S
si non : F21
si oui :
FI 9 Quelles études avez-vous poursuivies ?
(Déawez uniquement le diplômeprindpal ou le cOncOwSprincipalpréparé)
Diplôme préparé : Spécialité (uniquement pour l'université) : Département :

F20 Etiez-vous encore en formation en mars 1995 ?

PARCOURS DE FORMATION ET INSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUDIANTS

F21 Vous êtes-vous réinscrit à une formation de l'enseignement supérieur en 1995-1996 *)
oui/non

F24 Vous êtes-vous réinscrit à une formation de l'enseignement supérieur en 1996-1997 i
oui/non

Si F21=oui ou F24=oui Pourquoi avez-vous repris vos études ?
1 pour vous réorienter, changer de métier
2 pour accéder plus facilement à l'emploi
3 pour obtenir une promotion (salaire, responsabilités...)
4 pour vous cultiver, accroître vos connaissances
5 pour atteindre un niveau de formation plus élevé
6 autres
F26 Avez-vous obtenu un diplôme de l'enseignement supérieur depuis 1995 ? oui/non 
Si o u i . quel est le dernier diplôme de l'enseignement supérieur que vous avez obtenu ?
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(diplôme ; spécialité si université)

Pour tous:

El De juin 1994 à mars 1997, avez-vous occupé un poste de travail dans une entreprise, une 
administration, une collectivité locale ou une association (en dehors des emplois dits de 
vacances) ?
oui : Situation à la date de l'enauête (questions S1-S7)
non: E2 Avez-vous cependant perçu une rémunération ? oui/non

Si non : situation à la date de l'enquête puis activité professionnelle avant la fin des études 
Si oui : 1 en tant qu'élève fonctionnaire, vacataire ou stagiaire de la fonction publique

2 au titre d'un contrat emploi solidarité (C.E.S)

3 au titre d'un contrat de qualification, d'un contrat d'adaptation
4 en tant qu'apprenti
5 pour une mission d'intérim
6 pour un stage post-doctorat, un poste d'ATER, etc.

Situation à la date de l'enquête

51 Quelle était votre occupation au cours de la première semaine de mars 1997 ?
Travaille, c'est à dire :

1- exerce une profession, à son compte ou comme salarié, même à temps partiel
ou aide un membre de sa famille dans son travail même sans être rémunéré
ou est apprenti, en contrat aidé (contrat de qualif., d'adaptation, CES...), stagiaire rémunéré
ou est élève fonctionnaire
ou est intérimaire
ou est en dispense d'activité ou en congé de conversion 
ou est en congé de maternité, de maladie

Ne travaille pas ou plus actuellement, c'est à dire :
2 - Chômeur (inscrit ou non à l'ANPE)
3 - Etudiant, personne en formation, en stage non rémunéré
4 - Militaire du contingent
5 - Femme ou homme au foyer
6 - En arrêt de travail de plus d'un an (longue maladie, accident)

Pour ceux qui ne travaillent nas ou plus actuellement (SI ne 1) :
52 Cette dernière semaine, avez-vous cependant travaillé ne serait-ce que quelques heures ou 
pour aider un membre de votre famille dans son travail ?
(les activités désintéressées ne sont pas prises en compte)

1-oui 2 -non 3-NSP
53 Cherchez-vous un emploi, une situation ?

1-oui 2-non 3-NSP
54 Avez-vous déjà trouvé un emploi qui commencera plus tard ?

1-oui 2-non 3-NSP

Pour ceux qui ne travaillent pas ou plus (SI ne 1) et qui ne cherchent nas un emploi (S3=2) :
55 Souhaitez-vous cependant travailler immédiatement ?

1-oui 2-non 3-NSP

Si la personne travaille (questions S 1=1) alors MODULE A : description emploi à la date de l'enauête 
(questions EA1-EA16)

Pour ceux qui ne travaillent nas ou plus actuellement (SI de 2 à 6)

____________________PARCOURS DE FORMA TION ETINSERTION PROFESSIONNELLE DES ÉTUD1ANTS
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et qui recherchent un emploi (S3=l) :
56 Depuis un mois avez-vous fait des démarches pour trouver un emploi ?

1-oui 2 -non 3-NSP
57 Pouvez-vous travailler immédiatement (dans un délai inférieur à 15 jours) ?

1-oui 2 -non 3-NSP

Pour ceux qui sont chômeurs ou inactifs au sens du BIT (SI différent de 1 et S2 différent de 1) : EBl

Activité professionnelle à la date de l’enquête

À lire : nous allons décrire votre activité professionnelle début mars 1997 (activité principale c'est à 
dire celle que l'enquêté déclare comme telle, en cas d'hésitation celle à laquelle il consacre le plus de 
temps, à durée équivalente, la plus rémunératrice)

Activité d'au moins 1 mois, en dehors des emplois de vacances ; un emploi ayant commencé avant la 
fin des études et continuant après est à prendre en compte ; les élèves fonctionnaires sont en emploi 
mais pas les appelés au service national (coopération, aide technique).

EAl Quelle est la date de début de cette période d'activité (stage de fin d'année d'études 
exclus) : mois, année
EA3 Quelle est l'activité précise de l'établissement dans lequel vous travaillez :
saisie en clair..............................
EA2 Quel est le secteur d'activité de l'établissement dans lequel vous travaillez :

1 Agriculture 2 Industrie 3 BTP
4 Commerce, transport, télécom., postes 5 Banques - Assurances 6 Autres services marchands
7 services non marchands (administration, collectivité locale, organisme public)

EA4 Combien de personnes travaillent chez cet employeur, dans cet établissement :
(1-2, 3-9, 10-49, 50-199, 200-499, 500 et plus)
EA5 Quel est le code postal de votre lieu de travail :

EA6 Quel est l'intitulé précis de votre emploi ? saisie en clair........................

EA7 - Dans l’emploi que vous décrivez, vous êtes (vous étiez) :
1 personnel de catégorie A de la Fonction publique
2 professeur titulaire (école primaire, collège, lycée professionnel, lycée)
3 cadres et professions libérales
4 ingénieurs
5 maître auxiliaire, assistante sociale, infirmière et cadres B de la Fonction publique
6 technicien, dessinateur, VRP
7 agent de maîtrise dirigeant des techniciens, autre agent de maîtrise
8 agent de maîtrise encadrant des ouvriers, maîtrise administrative et commerciale
9 Employé de bureau, de commerce, agent de service, aide soignante, gardienne d'enfant, personnel de cat. C ou D de la 
Fonction publique
! 0 ouvrier qualifié (OQ), hautement qualifié (OHQ) et technicien d'atelier (TA)
11 manœuvre, ouvrier spécialisé (OS)

EA7BIS (sauf si EA7=10) : quelle est votre fonction principale ? (ne surtout pas citer les 
réponses)
1 pToduction, fabrication, chantiers
2 installation, maintenance, réglage, réparations
3 nettoyage, gardiennage, travaux ménagers
4 manutention, magasinage, transports
5 secrétariat, guichet, saisie, standard
6 gestion, comptabilité, fonctions administratives
7 commerce, vente, technico-commercial
8 recherche, études, méthodes, informatique
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9 directeur général ou un de ses adjoints directs
10 enseignement, santé, information, autres cas

EA8 Quel est votre statut ?
1 Indépendant, à son compte
2 salarié de votre propre entreprise, gérant mandataire, PDG
3 salarié
4 Stagiaire rémunéré (hors stage post-doctorat)
5 Stagiaire post-doctorat

Si EA8 = 2, 3 ou 5 alors EA8BIS : quel type de contrat de travail avez-vous ?
1 Apprenti et contrat aidé (contrat de qualif., contrat d'adaptation, CES...)
2 CDD (contrat à durée déterminée), auxiliaire, vacataire, intérim
3 CDI (contrat à durée indéterminée)
4 Fonctionnaire, élève fonctionnaire, fonctionnaire stagiaire, armée hors militaire du contingent (uniquement si EA2=7)
5 Bourse

EA9 Votre emploi correspond-il ? 1 : à un temps plein 2 : à un temps partiel

EAIO Quel est votre dernière rémunération mensuelle nette à 100 F près (prime et avantages 
divers inclus) ? (salaire, revenu ou honoraires)

Si EA8=1 et 2 (indépendant...) ne pas poser EAU EA12 EA13 EA14 ; aller à 01

EAU Si EA2=7 (Fonction publique) : avez-vous passé un concours pour accéder à cet emploi 
?oui/non
Si EAll=oui ne pas poser EA12, EA13

EA12 Par quels moyens êtes-vous entré en contact avec cette entreprise ? (une seule réponse)
1 Par relations : famille ou des amis de la famille (y compris entreprise d'un membre de la famille)
2 Par relations amicales
3 Par un autre étudiant, l'association des anciens élèves
4 Par relations professionnelles antérieures
5 Par l'établissement scolaire (y compris professeurs...)
6 Suite à un stage->EA12A
7 L'enquêté a déjà travaillé dans cette entreprise ->EA12B
8 Par une candidature spontanée : sans information préalable : mailing...
9 Par une candidature spontanée : suite à une information ou à une recommandation ->EA12C
10 Par annonces (presse, radio, Minitel...)
11 Par une agence d'intérim
12 Par un cabinet de recrutement, chasseur de têtes
13 ANPE, APEC, mission locale, service municipal...
14 Autre

EA12A (si EA12=6) : aviez-vous trouvé ce stage par une de vos relations ?
1 non 2 oui, un membre ou un ami de la famille 3 oui, un(e) ami(e)
4 oui, un étudiant, l'association des anciens élèves 5 oui, une relation professionnelle antérieure

EA12B (si EA12=7) : lors de votre première entrée dans cette entreprise, avez-vous trouvé cet emploi 
grâce à une de vos relations ? (mêmes réponses que EA12A)

EA12C (si EA12=9) : qui vous avait suggéré de vous adresser à cette entreprise ?
(mêmes réponses que EA12A)

EA13 Avant d'entrer dans cette entreprise connaissiez-vous quelqu'un qui y travaillait ?
(mêmes réponses que EA12A)

EA14 Que pensez-vous de cet emploi ?
1- vous faites cela en attendant... (exemple : la fin de vos études, de trouver mieux...) ;
2- vous pourriez rester dans cette entreprise si vous aviez une promotion ou une augmentation de salaire ;
3- cet emploi vous intéresse et vous comptez y rester au moins quelques années ;
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4- cet emploi permet de suivre ou continuer une formation en étant rémunéré ;
5- vous n ’avez pas d’idée, autre.

Si l'activité professionnelle à la date de l'enquête commence avant juin 1994 et si elle est à plein 
temps (EA9=1) : ECO
Sinon : Q1 Avez-vous eu une autre activité professionnelle ayant commencé après la fin de vos 
études ?
non : quel était votre premier salaire mensuel net à 100 francs près pour l'emploi que nous venons de 
décrire ? (puis activité professionnelle avant la fin des études ECO)
oui : EBl, EB2, EBIO (on veut connaître les dates et le salaire même si c'est le même emploi)

Q2 Travailliez-vous dans le même établissement qu'actuellement ? (même lieu) 
non : EB3-EB9
oui : lire toutes les questions suivantes
Q3A Aviez-vous les mêmes fonctions ? si non : EB6
Q3B Etiez-vous classé dans la même catégorie professionnelle ? si non : EB7
Q3C Aviez-vous le même type de contrat de travail ? si non : EB8
Q3D Votre temps de travail était-il identique ? si non : EB9 puis ECO

Première activité professionnelle après la fin des études

À lire : nous allons décrire maintenant votre première activité professionnelle après la fin de vos 
études. Activité d'au moins 1 mois, en dehors des emplois de vacances ; cet emploi doit avoir 
commencé après la fin des études ; les élèves fonctionnaires sont en emploi mais pas les appelés au 
service national (coopération, aide technique).

EBl Quand a-t-il commencé : mois, année EB2 Quand s'est-il terminé : mois, année
EB3 Quel était le secteur d'activité de l'établissement dans lequel vous travailliez :

1 Agriculture 2 Industrie 3 BTP
4 Commerce, transport, télécom., postes 5 Banques - Assurances 6 Autres services marchands
7 services non marchands (administration, collectivité locale, organisme public)

EB4 Combien de personnes travaillaient chez cet employeur, dans cet établissement :
(1-2, 3-9, 10-49, 50-199, 200-499, 500 et plus)
EB5 Quel est le code postal de votre lieu de travail :

EB6 Quel était l'intitulé de votre emploi ? ( SAISIE EN CLAIR)
EB7 Quelle était votre catégorie professionnelle ? modalités de réponse voir EA7

EB8 Quel était votre statut ?
1 Indépendant, à son compte
2 salarié de votre propre entreprise, gérant mandataire, PDG
3 salarié
4 Stagiaire rémunéré (hors stage post-doctorat)
5 Stagiaire post-doctorat

Si EB8 = 2, 3, 5 alors EB8BIS : quel type de contrat de travail aviez-vous ?
1 Apprenti et contrat aidé (contrat de qualif., contrat d'adaptation, CES...)
2 CDD (contrat à durée déterminée), auxiliaire, vacataire, intérim
3 CDI (contrat à durée indéterminée)
4 Fonctionnaire, élève fonctionnaire, fonctionnaire stagiaire, armée hors militaire du contingent (uniquement si EA2=7)
5 Bourse

EB9 Votre emploi correspondait-il ? 1 : à un temps plein 2 : à un temps partiel
EBIO Quel était votre premier salaire mensuel net à  100 francs près ?
(prime, avantages divers inclus)
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Activité professionnelle avant la fin des études

Activité d'au moins 1 mois, EN DEHORS DES EMPLOIS DITS DE VACANCES et des stages en 
cours d'études ; dernier emploi avant commencé avant la fin des études en juillet 1994. Il peut s'être 
terminé après la fin des études. Les thèses financées ne sont pas considérées comme des emplois 
(thèses avec allocations de recherche, CIFRE, BDI, autre allocation...) ; les postes d'ATER sont des 
emplois.

ECO Avez-vous eu un autre emploi entre juillet 91 et juillet 94 que ceux déjà éventuellement 
décrits ? oui/non 
si non : calendrier ;
si oui : ECl, EC2 (identiques à EBl, EB2) et ECIO :

Quel était votre diplôme le plus élevé lorsque vous avez obtenu cet emploi ?
(Diplôme, spécialité si université)
Etiez-vous dans le même établissement que pour l'un des emplois déjà décrits ? (même lieu) 
Si non : questions EC3 à EC9 (identiques à EB3-EB9)
Si oui : si l’intéressé n'a décrit qu'un emploi : remplissage automatique par le Céreq de EC3-EC5 

avec cet emploi

Si l'intéressé a déjà décrit 2 emplois: était-ce dans l'établissement du premier emploi ou celui de 
mars 1997 ?
(remplissage automatique par le Céreq de EC3-EC5 avec l'emploi correspondant à la réponse)

PI Aviez-vous les mêmes fonctions ? si non : EC6
P2 Etiez-vous classé dans la même catégorie professionnelle ? si non : EC7
P3 Aviez-vous le même type de contrat de travail ? si non : EC8
P4 Votre temps de travail était-il identique ? si non : EC9

Calendrier

Décrivez vos différentes situations depuis septembre 1993 :
En cas d'emplois successifs, distinguer les différentes périodes en indiquant le début et la fin de 
chacune. Si deux situations de même type s'enchaînent le même mois, décaler le début de la deuxième 
au mois suivant.
Pour les situations n'étant toujours nas finies à la date actuelle considérer comme mois de fin Fictif le 
mois numéro 43 (mars 1997).

Définition complète des titres :
1 - En études (y compris comme allocataire de recherche et stage dans le cadre de la formation)
2 - Au service national (y compris coopération, aide technique...)
3 - En recherche d'emploi (y compris stage de recherche d'emploi)
4 - En emploi (tout contrat de travail, y compris élève fonctionnaire, mesures pour l'emploi...)
5 - Sans emploi et n'en cherchant nas (sans emploi et n'en cherchant pas)
L'inactivité est incompatible avec tout autre état. Il faut séparer les emplois successifs. L'enquêteur 
doit vérifier les situations simultanées. Dans tout les cas il ne peut valider le calendrier qu'après 
l'avoir récapitulé avec l'enquêté.
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Etudes Service
national

Recherche
d'emploi

Emploi Inactivité

septembre 01 01 01 01 01
1993 octobre 02 02 02 02 02

novembre 03 03 03 03 03
décembre 04 04 04 04 04
janvier 05 05 05 05 05
février 06 06 06 06 06
mars 07 07 07 07 07
a"vril 08 08 08 08 08
mai 09 09 09 09 09

1994 juin 10 10 10 10 10
juillet 11 11 11 11 11
août 12 12 12 12 12
septembre 13 13 13 13 13
octobre 14 14 14 14 14
novembre 15 15 15 15 15
décembre 16 16 16 16 16
janvier 17 17 17 17 17
février 18 18 18 18 18
mars 19 19 19 19 19
auril 20 20 20 20 20
mai 21 21 21 21 21

1995 juin 22 22 22 22 22
juillet 23 23 23 23 23
août 24 24 24 24 24
septembre 25 25 25 25 25
octobre 26 26 26 26 26
novembre 27 27 27 27 27
décembre 28 28 28 28 28
janvier 29 29 29 29 29
fécrier 30 30 30 30 30
mars 31 31 31 31 31
avril 32 32 32 32 32
mai 33 33 33 33 33

1996 juin 34 34 34 34 34
juillet 35 35 35 35 35
août 36 36 36 36 36
septembre 37 37 37 37 37
octobre 38 38 38 38 38
novembre 39 39 39 39 39
décembre 40 40 40 40 40
janvier 41 41 41 41 41

1997 fé-vrier 42 42 42 42 42
mars 43 43 43 43 43
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Caractéristiques sociodémographiques

CSDl Vous êtes de sexe (poser la question avec humour) : 1 Masculin 2 Féminin

CSD2 Quelle est votre nationalité :
1 français 2 étranger Union Européenne 3 étranger hors Union Européenne

CSD3 Quel le niveau d’études de vos parents ?
père : 1 Sans diplôme. Certificat d'études 2 BEPC 3 CAP-BEP 4 Baccalauréat 5 Supérieur au Bac
mère : 1 Sans diplôme, Certificat d'études 2 BEPC 3 CAP-BEP 4 Baccalauréat 5 Supérieur au Bac

CSD4 Quelle était la profession de vos parents à  la fin de vos études ?
(leur dernière s'ils ne sont plus en activité ou s'ils sont décédés) 
père mère
1 1 Agriculteurs exploitants
2 2 Artisans, commerçants et chefs d'entreprise
3 3 Cadres, ingénieurs, professions libérales (avocat, médecin ...)
4  4  Professeurs certifiés ou agrégés ou des écoles
5 5 Techniciens, agents de maîtrise, repTésentants, infirmiers, secrétaires de direction (Professions intermédiaires)
6 6 Instituteurs, professeur d'enseignement général des collèges (PEGC) ou maîtres auxiliaires
7 7 Employés de bureau, de commerce, secrétaire, agent de service, aide soignant, garde d'enfants
8 8 Ouvriers
9 9 N'a jamais travaillé
10 10 NSP, décédé

CSD5 Etait-ce un emploi de la Fonction publique ? (pour réponse entre 3 et 8 inclus à la question
CSD4)
père mère
1 1 oui
2 2 non
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b) Questionnaire de l’enquête réalisée par l’OURIP sur le devenir des étudiants inscrits en 93/94 
dans une université de la région Rhône-Alpes

Observatoire Universitaire Régional 
de r Insertion Professionnelle

Ce questionnaire est 
confidentiel ; après 

vérification, il est 
rendu anonyme

Enquête sur le devenir des étudiants inscrits en 1993/94

Universités Rhône-Alpes

. Pour remplir ce questionnaire, cerclez le numéro correspondant à votre réponse ou complétez les lignes disposées à cet effet.

En 1993/94, vous étiez inscrit en : 
1-5

6. Considériez-vous cette inscription comme principale
l.o u i 2. non

7. Vous êtes vous présenté au diplôme en 1994 ?
l.o u i 2. non

=5 Si o u i, l’avez vous obtenu ?
1. oui, 1ère session
2. oui, 2ème session
3. non

Autre inscription éventuelle en 1993/94

En 1993/94 si vous étiez inscrit dans un autre diplôme ou un 
autre établissement d'enseignement supérieur :
8. Nom de l'établissement..........................................................

10. Diplôme présenté ? 1. oui 2. non 

=> Si ou i, diplôme obtenu ? l.ou i 2. non

9. Intitulé complet du diplôme préparé.....................................

Poursuite ou reprise d’études après 1994 (sinon allez question 15)

1994/95 1995/96 1996/97

11. Nom de l’établissement

12. Lieu (département) _____ -. _ _ _
13. Diplôme préparé

14. Réussite 1. oui 2. non 1. oui 2. non
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Si vous avez interrompu vos études, pourquoi ?

15. Motifs principaux de l'arrêt des études (max : 2 réponses) :
1. mon diplôme est un diplôme terminal de 3° cycle
2. j'ai obtenu le concours souhaité
3. j ’ai eu une opportunité d'emploi
4. je ne voulais pas continuer au-delà

5. j'étais découragé
6. ma candidature à un 3° cycle n'a pas été retenue
7. j'avais un besoin urgent de gagner ma vie
8. service national
9. autre raison.............................................................

Bilan de vos diplômes de l’enseignement supérieur

16. Etes-vous entré à l'Université grâce à une équivalence ? 1. oui 2. non
_______=> Si oui, laquelle ? (équivalence du bac, de la 1° année, du DEUG e tc .)........................

Diplômes obtenus annee établissement ex: Lyon 3, lycée X

17. Diplôme préparé lors de votre première inscription dans l'enseignement 
supérieur (ex: d e u g L C E  anglais, C L A S S E  p r é p a r a t o i r e . . . )  :

18. Premier diplôme de l'enseignement supérieur obtenu

19. Diplôme de l'enseignement supérieur le plus élevé que vous avez obtenu

20. Concours obtenu (enseignement, fonction publique, autre)

Résumé de vos activités depuis octobre 1993

21-25 En vous aidant de l’exemple ci-dessous, 
décrivez vos différentes situations depuis 
octobre 1993. Pour chaque situation tracez un 
trait continu reliant le mois de début et de fin. 
Pour un mois, cerclez le mois.

Exemple :
• études à temps plein jusqu'en août 94 (vacances incluses dans la foTmation)
• recherche d'emploi de septembre à décembre 94
• emploi précaire : janvier à avril 95
• emploi stable : mai 95 à mai 96, puis de juin 96 à mars 97 (changement 

_______ d’emploi stable)_____________________________________________
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Évolution de votre situation professionnelle
N e pas tenir com pte des «jobs» d ’été.
R em plissez pour chaque ch a n g em en t d 'em p lo i, y com pris chez le m êm e em ployeur ;

=> si l'em plo i est identique, indiquez seulem ent "même" dans la colonne suivante.

26. Combien d'emplois au total avez-vous occupé depuis la fin de vos études universitaires ?
Emploi occupé pendant 

vos études
Premier emploi occupé à 

l'issue de vos études 
(sauf emploi saisonnier)

Emploi actuel 

(s'il y a lieu)

27. Date de début mois an mois an mois an
28. Comment avez-vous trouvé 
cet emploi ?

1. petites annonces
2. stage dans l’entreprise
3. relations personnelles
4. candidature spontanée
5. ANPE/APEC
6. intérim
7. concours
8. autre........................

1. petites annonces
2. stage dans l'entreprise
3. relations personnelles
4. candidature spontanée
5. ANPE/APEC
6. intérim
7. concours
8. autre........................

1. petites annonces
2. stage dans l'entreprise
3. relations personnelles
4. candidature spontanée
5. ANPE/APEC
6. intérim
7. concours
8. autre........................

29. Intitulé détaillé de l’emploi 
occupé (ex : professeur de 
collège, attaché commercial ...)

Horaire hebdomadaire habituel H H H
31. Statut 1. non salarié / indépendant

2. salarié stable
3. salarié précaire

1. non salarié / indépendant
2. salarié stable
3. salarié précaire

1. non salarié / indépendant
2. salarié stable
3. salarié précaire

32. Si vous êtes salarié, indiquez 
votre catégorie professionnelle

• fonction publique,
rang: l.A  2. B 3. C
• autre
4. cadre/ingénieur
5. assimilé cadre
6. technicien
7. gradé (banque), agent de 
maîtrise, contremaître
8. représentant, attaché 
commercial
9. employé
10. ouvrier
11. autre..................

• fonction publique,
rang: l.A  2. B 3. C
• autre
4. cadre/ingénieur
5. assimilé cadre
6. technicien
7. gradé (banque), agent de 
maîtrise, contremaître
8. représentant, attaché 
commercial
9. employé
10. ouvrier
11. autre..................

'  fonction publique,
rang: LA 2. B 3. C 
• autre
4. cadre/ingénieur
5. assimilé cadre
6. technicien
7. gradé (banque), agent de 
maîtrise, contremaître
8. représentant, attaché 
commercial
9. employé
10. ouvrier
11. autre.................

33. Rémunération nette 
mensuelle moyenne
34. Type d’employeur • Public

1. administration centrale
2. collectivité locale
3. ét. d'enseignement
4. entreprise (publique)
* Privé
5. ét. d'enseignement
6. association
7. entreprise (privée)

• Public
1. administration centrale
2. collectivité locale
3. ét. d’enseignement
4. entreprise (publique)
• Privé
5. ét. d'enseignement
6. association
7. entreprise (privée)

0 Public
1. administration centrale
2. collectivité locale
3. ét. d’enseignement
4. entreprise (publique)
• Privé
5. ét. d'enseignement
6. association
7. entreprise (privée)

35. Nom de votre employeur
36. Activité principale de votre 
employeur
37. Code APE
38. Nombre de personnes 
employées dans votre entreprise
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39. Code postal du lieu de travail

Votre opinion sur votre emploi actuel Votre opinion sur vos études
Vous avez quitté l'Université que vous fréquentiez en 1994, vous êtes en mesure d'évaluer (de manière générale) vos études à 
l'Université et, le cas échéant, votre emploi.
Exprimez votre degré d'accord sur les questions relatives à ces deux thèmes en choisissant un chiffre compris entre :

1. pas du tout d'accord (-) 5. tout à fait d'accord (-e)

=> Si vous avez poursuivi d'autres études, répondez sur le contenu de la formation reçue à  l'U niversité

4 0-45  -  -1- 4 6 -5 0  -  -f
Je suis satisfait de la rémunération 1 2 3 4 5 
Je suis satisfait du contenu de l'emploi 1 2 3 4 5 
Je suis satisfait des relations dans l'entreprise 1 2 3 4 5 
Je suis satisfait de mon autonomie au travail 1 2 3 4 5

Globalement, la formation universitaire que j ’ai reçue est adéquate à 
l'emploi que j ’occupe 1 2 3 4 5

Pourquoi ?

Mes études sont un bon moyen d'accès 1 2 3 4 5 à 
l'emploi
Je suis satisfait du contenu de ma formation 1 2 3 4 5 
Je suis satisfait de l'organisation
des enseignements 1 2 3 4 5
Aspects positifs de l'enseignement universitaire

Aspects négatifs de l'enseignement universitaire

Recherche d'emploi
51. Etes-vous actuellem ent en rechcTche active d'un em ploi ou d'un autre em ploi (candidatures spontanées, réponse à des petites 
annonces, etc. ) l .o u i  2. non

Signalétique
52. Sexe 1. masculin 2. féminin 58. Résidence de vos parents (code postal)
53. Situation de famille 59. Adresse différente pour votre père ? 1. oui 2. non

1. célibataire
2. marié(e), union libre • Possédez vous le baccalauréat ?
3. divorcé(e) l.oui 2. non

54. Date de naissance : 19__ => Si oui, précisez :
55. Résidence en mars 1997 60. la série détaillée (ex: A2, F8)

Code Postal 61. l'année d'obtention
• Activité professionnelle de vos parents (activité antérieure, s'ils sont 62. le résultat
en retraite ou au chômage) 1. obtenu à l'oral
56. de votre père : ................................................................ 2. mention passable

3. mention AB
57. de votre mère ; 4. mention B/TB

1. sans profession
2. autre, précisez : ................................................... 63. rétablissement (code postal)

64. Seriez-vous disposé (éventuellement) à répondre à des questions complémentaires dans un délai de 1 à 3 ans ?
l.oui 2. non

=> Les résultats de cette enquête seront disponibles vers le début 1998 dans tous les Centres d'information (CIO, CELAIO), les 
bibliothèques universitaires ; ils seront repris par les journaux des Universités et par la presse.___________________________

Merci de renvoyer dès que possible le questionnaire dans l'enveloppe ci-jointe (sans l’affranchir)
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c) Questionnaire d'une enquête menée en novembre 1996, et portant sur le devenir des étudiants 
sortis en 1993/94 d'une UFR de Chimie

PARCOURS DE FORMATION ET 1NSERT10N PROFESSIONNELLE DES ETUDIANTS

Pour remplir ce questiormnaire, cochez la case correspondant à votre réponse et aidez-vous des codes ci-joints lorsque c'est 
indiqué. MERCI.

1. Votre état civil (au inonient de l'enquête)

1 Sexe : M □

2. Année de naissance ;

3. Nationalité :

4. Situation militaire ;

FQ

1 9 L e J

□  Française
□  Etrangère (Union Européenne)
□  Etrangère (hors UE)

□  sursitaire
□  au service national
□  libéré
□  exempté

5. Votre lieu de résidence en Novembre 1996 
(code postal) : I I I I I I
si étranger, pays en clair : ..........................

6. Quelle est la profession actuelle de vos parents (ou
leur dernière s'ils ne sont plus en activité),
en clair :

père ou tuteur : ..................................................mère ou
tuteur : ..................................................

7. Vous avez obtenu le baccalauréat en 19 I I I
Série....................département d'obtention; I I I
ou Vous avez obtenu une équivalence ou une dispense du 
baccalauréat en 19 I I I

Précisez laquelle :

ou Vous avez une équivalence d'un bac étranger □

2. Vo.s études avant 1993-94

8. Veuillez préciser dam  le tableau suivant tous les diplômes ou concours auxquels vous vous êtes inscrits depuis l'obtention 
de votre bac (ou équivalence) juSqu 'en 1993-94 : '

Année Diplôme ou concours 
(intitulé exact)

Discipline ou spécialité Examen présenté Diplôme obtenu Nom de l'établissement et 
n° du dépt, si étranger pays en clair

□  O ui □  N o n □  O ui □  N o n

□  O ui □  N o n □  O ui □  N o n

□  O ui □  N o n □  O ui □  N o n

□  O ui □  N o n □  O ui □  N o n

□  O ui □  N o n □  O u i □  N o n

.3. Votre année d'étudc.s 1993-94

9. Veuillez préciser dam  le tableau Suivant tous les diplômes ou concours que vous avez préparés pendant Tannée 
universitaire 1993-94 que ce Soit à TUER de Chimie ou dans d'autres UFR ou Ecoles :

Diplôme ou concours 
(intitulé exact)

Discipline ou spécialité Examen présenté Diplôme obtenu Nom de l'établissement et 
n° du dépt, si étranger pays en clair

□  O ui aN on □  O u i □  Non
□  O ui □  Non □  O u i □  Non
□  O u i □  Non □  O u i □  Non
□  O ui ONon □  O ui ONon
□  O u i □  Non □  O ui □  Non
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10. D urant vos études en 1993-94 , b én éficiiez-vou s  
d'une bourse, d 'u n e a llocation  d 'étu d es ou d'un  
d isp ositif de form ation  p rofession n elle  con tin u e ? Oui □
N o n U
Si O ui, de quel type ? Précisez en clair :

11. T rava illiez -vou s au sein  de l'u n iversité  ?

Si O ui, com m e
• m oniteur ?
* chargé de TD ?
• A TE R  ?

Dans ce dernier cas, à plein tem ps ? □  
à m i-tem ps ? □

Oui □ N on □

Oui □ N on □
Oui □ N on □
Oui □ N on □

12. P en d an t l'an née 1993-94 , exerciez-vou s un em ploi 
salarié  (autre qu 'A T E R , chargé de TD ou moniteur) ? Oui □  N on  
□
Si O ui,

- depuis quelle date ? M ois L oU  l d i I I

- précisez l'intitulé de cet em ploi (en clair)

- s'agissait-il d'un em ploi :
□  à temps partiel (15 heures par semaine ou plus)
□  à temps partiel (moins de 15 h par semaine)
□  à temps plein

13. En 93-94 , vo tre  form ation  en  C h im ie  
com p orta it un stage  ob lig a to ire  :

Si O ui,
• lieu du stage :

Oui □  N on  □

□  laboratoire universitaire
□  organism e public
□  entreprise
□  axxxre, précisez'......................................

• ce  stage a-t-il débouché sur un em ploi ?
Oui □  N on  □

• ce stage vous a-t-il perm is de vous constituer un réseau 
de relations vous ayant perm is par la suite de trouver un 
em ploi ? Oui □  N on  □
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4 .1.C.S .sta};e.s pust-doctorat

14. A p rès avo ir  q u itté  l'U F R  d e C h im ie , avez-vou s effectu é  un ou p lusieurs stages p ost-d octora t ? 

S i  Non, p a sse z  d irec tem en t à  la  qu estio n  15, s i  Oui, veu illez com p lé ter le  tab leau  su iva n t :
Oui □  Non □

Premier stage Deuxième stage Troisième stage
D ébut du stage M oisi i l  lol 1 1 Mois L e  1 lol 1 1 M oisi i l  lol 1 1

Fin du stage M oisi i l  I qI 1 1 Moi.s L e I 1 qI 1 1 M oisi i l  lol 1 1

Laboratoire d'accueil dépendant :
- 03 d'une entreprise privée
- □  d'une université
- □  d'un organisme public ou 
semi-public
- EO autre, précisez en clair :

- Q  d'une entreprise privée
- Q  d'une université
- EO d'un organisme public ou 
semi-public
- Q  autre, précisez en clair :

- Q  d'une entreprise privée
- □  d'une université
- □  d'un organisme public ou 
semi-public
- Q  autre, précisez en clair :

Spécialité du laboratoire d'accueil, 
ou activité de l'entreprise, en clair :

V os obligations dans le cadre de 
ce stage (plusieurs réponses sont 
possibles):

- □  travaux de recherche
- U  publications
- □  cours
- Q  autres,/fcécf'sez en clair :

- □  travaux de recherche
- ü  publications
- G  cours
- L1 autres, précisez en clair :

- Q  travaux de recherche
- Q  publications
- □  cours
- □  autres, précisez en clair :

Implantation géographique du 
laboratoire (en clair) :

- ville : -ville : -ville :

- pays : ..................... - pays : ..................... - pays : .....................
Type de financem ent du stage et 
organism e payeur, en clair :

5. Si vous ave/ poursuit i de.s étiide.s après 1993-94 :

15. Indiquez dans le tableau Suivant les diplômes et concours auxquels vous vous êtes inscrits après avoir quitte en 1994 l ’UFR 
de Chimie

Année Diplôme ou concours 
(intitulé exact)

Discipline ou 
spécialité

Examen présenté Diplôme obtenu Nom de l'établissement et 
n° du département, si étranger 

pays en clair
□ Oui □ Non □  Oui □ Non
□ Oui □ Non □  Oui □ Non
□  Oui □  Non □  Oui □ Non
□  Oui □  Non □  Oui □  Non
□  Oui □  Non □  Oui □  Non
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6. Vos emplois

Décrivez le premier emploi occupé après la fin de vos études, quelles qu'elles Soient (après l'UFR de Chimie ou études 
complémentaires), puis votre emploi actuel (au 1/11/96 ou à défaut, votre dernier emploi avant cette date) à l'exclusion des 
"petits boulots", des emplois occupés pendant moins d'un mois ou pendant les vacances, des stages et des postes d'ATER, de moniteur ou de chargé de TD. 
Un emploi ayant commencé avant la fin  des études et continuant après, est à prendre en compte ; les élèves fionctionnaires sont en emploi, mais pas les 
appelés au service national (coopération, aide technique).

P rem ier  em p lo i ap rès la fin d e vos études E m p lo i au 1 /11 /96  ou , à d éfau t, dern ier  
em p lo i

20. Début de cet emploi ;

m oisi s L l U  19l_L m ois l_ L 19L L
21. Intitulé détaillé de l'emploi

22. Quelle était votre fonction 
principale ? LU (utilisez le code 1 ci-joint) L e (utilisez le code I ci-joint)
23. Comment avez-vous obtenu 
cet emploi ? (plusieurs réponses 
possibles)

□  concours

□  ANPE
□  APEC
□  rela tions, réseaux

□  cand idatu re  spon tanée

□  pe tites  annonces

□  création  d 'en treprise

□  à  la  suite de stages
□  p rom otion  in terne

□  concours

□  ANPE
□  APEC
□  re la tions, réseaux

□  cand idatu re  spon tanée

□  pe tites  annonces

□  création  d 'en treprise

□  à  la  su ite  de stages 
Q  p ro m o tio n  interne

24. Quelle était votre catégorie 
professionnelle ? I—I I (utilisez le code 2 ci-joint)

03 aucune □  l 0à 49  personnes
□  l à 9 personnes Qplus de 50 personnes

U  à plein temps ?
□  à temps partiel ?
□  d'un contrat à durée indéterminée
□  d'un emploi de la fonction publique (titulaire, 
stagiaire ou élève fonctionnaire)
□  d'un contrat à durée déterminée
□  d'un emploi de vacataire de la fonction publique 
Q  d'un emploi d'intérim
□  d'une mesure pour l'emploi.
Précisez laquelle : ...................................
□  autre, précisez : .................................

□  1 à □  200 à 499
□  10 à 49 0  500 et plus
□  50 à 199____________________________________
U  agriculteur
□  artisan, commerçant
□  profession libérale
□  entreprise privée
Q  entreprise publique ou nationalisée
□  organisme public ou parapublic
□  administration ou collectivité locale 

ü  autre, précisez. :

Ll ..I (utilisez le code 2 ci-joint)______________

ü  aucune □ !  à 9 personnes
Ü IO  à 49 personnes U p lu s de 50 personnes

□  à plein tem ps ?
□  à temps partiel ?_________________________________

□  d'un contrat à durée indéterminée
□  d'un emploi de la fonction publique (titulaire, 
stagiaire ou élève fonctionnaire)
□  d'un contrat à durée déterminée
□  d'un emploi de vacataire de la fonction publique
□  d'un emploi d'intérim
Q d'une mesure pour l'emploi .

Précisez laquelle : ........................................

Q autre, précisez : ......................................

□  1 à  □  200 à 499
□  10 à 49 0  500 et plus
□  50 à 199________________________________________
□  agriculteur
□  artisan, commerçant
□  profession libérale
□  entreprise privée
□  entreprise publique ou nationalisée
□  organisme public ou parapublic
Q administration ou collectivité locale

□  aulxe, précisez. :

25. Nombre de personnes dont 
vous aviez la responsabilité 
hiérarchique :
26. Exerciez-vous vos fonctions :

27.Votre contrat de travail, 
s'agissait-il ?

28. Activité de votre employeur : 
Soyez précis (Ex : parachimie,...)

29. Nombre de personnes 
employées dans l'établissement :

3 0 . V o tre  e m p lo y e u r  é ta it- i l  
(ou éven tuellem en t v ous  é tiez  vous- 
m êm e) :

31. Code postal de votre lieu de 
travail (ou pays en clair si 
étranger) ;

I I I I I

32. Quel était votre salaire 
mensuel net en francs (ou 
équivalent temps plein) ?
33. Le cas échéant, à quelle date 
avez-vous quitté cet emploi ? m ois I 19L m ois I I I lo L
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7. Votre situation au moment de CLNiquête S

34. Q u elle  est v o tre  s itu a tion  au 1er N ovem b re  1996 ?
(plusieurs réponses sont possibles, à l'exc!usion de "en 
inactivité")

35. V ou s êtes en em plo i au 1 /11/96 et vou s ch erch ez  
para llè lem en t un au tre em p lo i :

O ui □  N on □

□  en études (y compris comme allocataire de recherche, ATER,
stage dans le cadre de la form ation et contrat 
d'apprentissage)

□  au service national (y compris coopération et service civil)
□  en recherche d’emploi (y compris stage dans le cadre de la

recherche d'emploi)
Q en emploi (y compris élève fonctionnaire et mesures pour  

l'emploi)
□  en inactivité (sans emploi et vous n'en cherchez pas)

Si Oui, pourquoi ? (plusieurs réponses possibles) :
□  par crainte ou certitude de perdre l'emploi actuel
□  pour trouver un em ploi correspondant m ieux à votre

qualification ou à votre formation
□  pour trouver un em ploi m ieux payé
□  pour trouver un em ploi plus proche de votre dom icile
□  pour trouver de m eilleures conditions de travail
□  pour trouver un em ploi dans une autre régiopn
□  pour travailler plus (seconde activité ou em ploi à durée

plus longue)
□  autre, précisez ........................................
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8. Ciik-iidriL'i- récapitiilutif : L'iulution do vus activité.s depuis votre dernière iascriplioii à l 'I 'F K  tle 
Chimie (Octobre 1993)_______________________________________________________________________

38. Veuillez remplir le calendrier ci-dessous et décrivez vos différentes Situations depuis octobre 1993 (les situations 
indiquées dans chaque colonne correspondent à celles définies dans la question 34).
Pour chaque situation, tracez dans la colonne adéquate un trait continu reliant le mois où elle a commencé à celui où elle s’est terminée. Si la situation n'a 
duré qu'un seul mois, entourez le numéro du mois. En cas d'emplois successifs, distinguez les différentes périodes en indiquant le début et la fin de chacune. 
Si deux situations de même type s'enchaînent le même mois, décalez le début de la deuxième le mois suivant.

E xem ple :
L'interessé était en études Jusqu'en Juillet 94 (les vacances sont 
comprises dans Tannée universitaire), en même temps, il a  occupé un 
emploi de Novembre 93 à Février 94. Puis il est au sevice drAout 94 
à Juillet 95, tout en cherchant un emploi à partir d'Avril 95. 11 a 
trouvé un premier emploi en Novembre 95, a changé d'emploi en 
Février 96 et occupe toujours ce dernier emploi à la date de l'enquête.

M E R C I
d 'avoir  rem pli ce  q u estion n aire . R en voyez-le  le p lus 
rap idem ent p ossib le  à l'a id e  d e l'en velop p e c i-jo in te  
(sans l'a ffranch ir)

«

EU

r i  . 3e 5 
«i.2

—
- .2
8 1 
(K=b

[0
"0.
Sm

1■>
■3ffj
rS

1 2 3 4 5
A van t Sep t 01 01 01 01 01
Septem bre 02 02 02 02 02

1993 O ctobre 03 03 03 03 03
N ovem bre 04 04 04 04 04
D écem bre 05 05 05 05 05
Janv ie r 06 06 06 06 06
F évrier 07 07 07 07 07
M ars 08 08 08 08 08
A vril 09 09 09 09 09
M ai 10 10 10 10 10
Juin 11 H 11 11 11

1994 Ju ille t 12 12 12 12 12
A oû t 13 13 13 13 13
S eptem bre 14 14 14 14 14
O ctobre 15 15 15 15 15
N ovem bre 16 16 16 16 16
D écem bre 17 17 17 17 17

Janv ier 18 18 18 18 18
F évrier 19 19 19 19 19
M ars 20 20 20 20 20
A vril 21 21 21 21 21
M ai 22 22 22 22 22
Juin 23 23 23 23 23

1995 Ju ille t 24 24 24 24 24
A o û t 25 25 25 25 25
Septem bre 26 26 26 26 26
O ctobre 27 27 27 27 27
N ovem bre 28 28 28 28 28
D écem bre 29 29 29 29 29

Janv ier 30 30 30 30 30
F évrie r 31 31 31 31 31
M ars 32 32 32 32 32
A vril 33 33 33 33 33
M ai 34 34 34 34 34

1996 Juin 35 35 35 35 35
Ju ille t 36 36 36 36 36
A oût 37 37 37 37 37
Septem bre 38 38 38 38 38
O ctobre 39 39 39 39 39
N ovem bre 40 40 40 40 40
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Petit lexique à l'usage des lecteurs

A E S Adm inistration É conom ique et Sociale
A N P E  A gence N ationale Pour l'Em ploi
A P O G E E  A pplication Pour l'Organisation et la G estion des E nseignem ents et des Étudiants
b i t  Bureau International du Travail
B T S B revet de T echnicien  Supérieur
C D D  Contrat à D urée D éterm inée
C D I Contrat à D urée Indéterminée
C E E  Communauté É conom ique Européenne
C É R E Q  Centre d'Études et de R echerches sur les Q ualifications
CE V U  C onseil des Études et de la V ie  U niversitaire
C N IL  C om m ission N ationale Informatique et Libertés
C P G E  C lasses Préparatoires aux Grandes E coles
D A E U  D iplôm e d ’A ccès aux Études U niversitaires
D E A  D iplôm e d’Études A pprofondies (1ère année de 3° cycle  universitaire)
D E P  D irection de l ’Évaluation et de la Prospective (M E N ESR ) devenue D PD
D E S U P  D irection des E nseignem ents Supérieurs (M E N ESR ) anciennem ent D G E S
D E SS D iplôm e d'Études Supérieures Spécia lisées (1ère année de 3° cycle  universitaire)
D E U G  D iplôm e d'Études U niversitaires Générales
D E U S T  D iplôm e d ’Études Universitaires Scientifiques et Techniques
D P D  D irection de la Programmation et du D éveloppem ent (M E N ESR ), ancieim e DEP
D G E S D irection Générale de l'E nseignem ent Supérieur (M E N ESR ) devenue D E SU P
D U T  D ip lôm e U niversitaire de T echnologie (bac +2 ans)
E F U  EFfectifs Universitaires
F C IL  Formation com plém entaire d'initiative locale
IN E  Identifiant N ational de l'Étudiant
IN SE E  Institut N ational de la Statistique et des Études É conom iques
M E N E S R  m inistère de l ’Éducation nationale, de l'E nseignem ent Supérieur et de la Recherche
M ST  M aîtrise de S ciences et Techniques (2° année de 2°cyc1e universitaire)
N A F  N om enclature d'Activités Française
O F IP  Observatoire des Formations et de l'Insertion P rofessionnelle (L ille 1)
O N E V A  Observatoire N ational des Entrées dans la V ie  A ctive (géré du CÉREQ)
O P I Opérations Préalables à l'Inscription (dans le systèm e APO G EE)
O R E F  Observatoire R égional de l'Em ploi et la Formation
O U R IP  Observatoire U niversitaire R égional de l'Insertion P rofessionnelle

(U niversités de R hône-A lpes)
P C S Professions et C atégories Socioprofessionnelles
P SE R E  Population Sans E m ploi à la R echerche d'un Em ploi
SC U IO  Service Com m un U niversitaire d ’inform ation et d'O rientation
SISE  Systèm e Informatique du Su ivi des Étudiants
ST S Section  de T echniciens Supérieurs
U F R  U nité de Form ation et de Recherche
U V  U nité de validation
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L es e ffe c tifs  de d ip lô m é s  de l'e n s e ig n e m e n t 
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importants. La m ultip iica tion  des enquêtes destinées 
à évatuer ie parcours professionnet de ces diplômés 
a e n tra în é  une d em ande  c ro issan te  d 'a id e  
m é th o d o to g iq u e . En réponse à ce beso in , des 
mem bres du Céreq et de ses centres rég ionaux 
associés, d 'un ivers ités, on t réatisé ce docum ent 
méthodotogique destiné à tous ceux qui souhaitent 
étudier ie cheminement et t'entrée dans ta vie active 
des étudiants de Renseignement supérieur. II ne 
s'agit pas d 'un document norm atif mais p iutôt d'un 
guide e xp lic ita n t les précautions à prendre pour 
réatiser les enquêtes et exp io ite r tes inform ations 
recueitlies. Les auteurs l'on t construit autour de trois 
axes : tes études issues de l'expio itation des données 
administratives disponibtes dans tes établissements, 
le su iv i de fo rm a tio n s  par enquêtes auprès de 
cohortes d'étudiants, et les études sur l'entrée dans 
la vie active des étudiants.
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